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La crise de conscience
-yww"

il' est venu me voir. Je le connais depuis
iVingl ans, c'est mon ami. Même quand je
ne le comprenais pas, je l'admirais. Il a

V donné son temps, son énergie, toute sa
fortune à ses idées. Nous pouvons lui ren¬
dre témoignage : il n'a vécu que pour elles,
dt, si vous avez le droit de ne point les
partager, vous n'avez pas le droit de croire
qu'elles manquaient de noblesse.

Ce député socialiste m'a dit ;
— Je suis dépassé!
Puis, se reprenant :
— Us se trompent de route, les malheu¬

reux.
Et courbant la tête, le front appuyé dans

\ les mains :
— Des bagarres, des émeutes, des batail¬

les entre Français !
Je l'ai interrompu :
— Oh ! des batailles ! A peine quelques

coups de revolver sur les quais de nos
ports.
Il s'est redressé :
— Je ne veux plus qu'on se serve du re¬

volver, nous nous en sommes trop servis,
là-bas.

11 s'est bien battu contre les Boches, ce
député-là. Logique avec lui-même , il a
continué de servir ses idées en offrant son

A sang pour que la France, la patrie bien** aimée de tous les peuples de la terre, ré-
eiste à l'impérialisme germain.
— Je ne peux les suivre, et ils ne gi'écou¬

tent pas. Un rêve barbare les attire, un
rêve oriental et sanglant, apporté par nos
marins dans les ports que la Méditerranée
et l'Océan menacent, depuis des siècles,
de toutes les contagions.

, Alors, soucieux de choisir mes paroles :
— Je n'ai point de compétence, mais j'ai

'de la dévotion aussi bien pour l'œuvre d'un
Gouraud, soldat mystique et pratique à la
fois, que pour l'œuvre d'un.Jouhaux, syn¬
dicaliste, réformateur à la fois pratiaue et
mystique.
Il me regardait dans les yeux. J'ai pour¬

suivi :
— Puisque nous avons horrqur des ty¬

rans, craignons de contraindre un Gou¬
raud ou un Jouhaux à devenir des tyrans
pour n'être pas dépassés par leurs trou-

Fes. Il ne faut pas que ces chefs aienteffroi de leur solitude. Entre eux, l'al-
• LLance est possible.
T* — Je l'ai crue possible, m'a-t-il répon¬

du. En août 1914, quand j'ai pensé que
mon mandat était une raison de plus pour
que je coure à la bataille, je me battais
dans le fol espoir qu'après la victoire, cet¬
te alliance se réaliserait, cette union ma
gnifique dé notre patrie et de ses idées,
le général Gouraud étant la patrie, et le
syndicaliste Jouhaux étant les idées. Au¬
jourd'hui, je me refuse à désespérer. Pour¬
tant, c'est dur. Dans cette crise que ma
conscience traverse, je reste seul en face

i d'alliés qui m'abandonnent et d'adversai-
ètfês qui ricanent.

Ecoutez-moi, lecteurs. Je vous introduis
dans un dialogue où deux amis, qui ne
sont pas les premiers venus, parlent avec
toute leur sincérité. J'ai dit:

— Ceux qui ricanent sont aussi coupa¬
bles que ceux qui préparent la guerre ci¬
vile. Il n'est de victoire que la victoire
française, de défaite que la défaite alle¬
mande. Posons cela en principe. Vous et
moi. nous tous les combattants, les vrais,

j ceux qui ont l'orgueil de leurs blessures
Vguand bien même là cicatrice brûle et la
douleur ne s'apaise pas, nous comprenons.
Us comprennent, les mutilés oui n'ont pas
que de la -rancune en regardant leurs mem¬
bres détruits. Au delà de la crête, de l'au¬
tre côté des fils de fer, c'était la barbarie,
les castes, la discipline cruelle de milliers
et de milliers de potentats. Il n'est pas un
d'entre nous qui, défendant la France,
n'ait défendu vos idées, mon ami, peut-
être sans le savoir. Les jeunes hommA,
nos frères d'armes, sont revenus de

P'le

l'épreuve du sang, convertis, par leur Hé¬
roïsme à la générosité de principes qui
peuvent unir toute une génération et la
conduire vers des réformes dont la har¬
diesse aurait paru révolutionnaire autre¬
fois, dont la nécessité nous semble indis¬
cutable, maintenant que nous avons vécu,
coude à coude et cœur à cœur, avec les
gars de France, dans la tranchée. Toute
une génération va vous encadrer, mon
ami, si vous reniez les bagarres entre en¬
fants d'une même patrie, l'émeute, le coup
de revolver, le meurtre.
— Je les renie! s'est-il écrié. Une révo¬

lution ne peut s'accomplir qu'au nom d'un
idéal, et ces gens-là n'ont que des appétits.
Au nom même de la révolution que j'espé¬
rais, je les renie. Je garde mon idéal, je
méprise leurs appétits.

— De tout mon cœur avec vous, cama¬
rade !
Il m'a serré les mains; il m'a quitté :
— C'est dirrl Je ne sais plus
Il souffre. Il n'est pas le seul. C'est facile

de rire de ces apôtres qui ne veulent pas
qu'on les éloigne de leur mirage. Etes-vous
bien sûr que le mirage qui les attirait ne
soit pas devenu le nôtre, à présent que la
guerre est finie ? Chaque Français épargné
par la bataille et l'ayant traversée a ac¬
cepté tout l'héritage pour lequel il était
prêt à mourir : terre, champs et villes, tra¬
ditions, idées et nobles utopies.
Il y a quelque chose de nouveau en Fran¬

ce, quelque chose d'encore indistinct, d'im¬
possible à préciser. La tradition a rejoint
les idées d'avant-garde. Quand on mon¬
tait en ligne, on ne voyait jamais le dra¬
peau, et pourtant on savait que le drapeau
était là. Il y a quelque chose de nouveau
en France. Le drapeau est dans tous les
cœurs, il se nomme l'idéal.
Point n'est besoin d'élire grand clerc

.our s'apercevoir qu'une crise morale bou-
everse les consciences»- des dirigeants de
ce pays. « Nous sommes dépassés 1 » disent
les sincères. — « Pourrons-nous suivre ? »
disent les plus mauvais.
Le navire arrive des pays inconnus dans

les ports accueillants. D'où viens-tu, beau
navire chargé de fruits rares et de par¬
fums ? Ouvre tes sabords, je veux me
saouler de ton Orient. Depuis que le mon¬
de est monde, ce golfe, cette crique entre
les rochers, a servi aux échanges des na¬
tions. Que m'apportes-tu, beau navire l
Il apporte le frémissement de sa carène,

la couleur des algues équatoriales, l'odeur
des paradis artificiels du Levant où renaît
chaque matin le soleil, qui promet un jour
meilleur. Mais, à la pointe des mâts, le
jeune mousse, resté fidèle à la famille fran¬
çaise, trop près de sa race, trop robuste,
trop sain pour avoir subi les contagions,
crie :

— Prenez garde ! Il apporte la mort,
l'opium, le poison ! Prenez garde, Fran¬
çais, le navire n'a pas séjourné à l'île, des
Quarantaines !
Matelots, ouvriers de nos ports, enten¬

dez cette jeune voix. Mes Camarades, com¬
prenez l'angoisse de mon ami. Le navire
exotique promet les miracles de sa car¬
gaison, mais il est dans les vergers de
France des fruits plus beaux. Pendant des
siècles, nous avons appris à cultiver les
arbres qui les portent. Hier, nous avons
protégé ces arbres contre la dévastation.
Des fruits plus beaux !
Et vous, mes amis, qui traversez la crise

de conscience, guides abandonnés, apôtres
d'un peuple qui sut mourir, ne vous sentez
plus solidaires en persistant à suivre votre
idéal. Vous n'avez pas besoin de venjr &
nous. C'est nous tous, nous les combat¬
tants, qui nous serrerons à vos côtés. Ah !
disparaisse à l'horizon le pernicieux na¬
vire ! Votre idéal, nous l'avons aperçu,
chaque aube, quand nous montions à l'as¬
saut.

BINET-VALMER.

LA PRISE
de Pétrograd

Scion toute vraisemblance, YoudenitcK,
poursuivant sa marche victorieuse s'est
emparé de Pétrograd ou du moins se
trouve aux abords mêmes de la Capitale
russe.
Les dernières dépêches reçues ne sont

pas absolument d'accord sur la prise effec¬
tive de la ville et sur la position exacte de
l'armée de Youdenitch,
Sans aucun doute, nous serons fixés d'ici

peu.

La marche de l'offensive
Paris, 13 octobre. — L'attaque de Youdenitch

en direction de Pétrograd ne débuta que le 11
octobre avec Gdov pour point de départ. Le
premier jour de l'offensive fut marque par la
prise de Yamburg en même temps que tombait
la première ligne bolcheviste à l'ouest de Lou-
ga. Le 12, l'armée du Nord-Outest occupait Vo-
losovo, malgré une résistance acharnée de
l'ennemi I»e 13, elle s'emparait de Louga et
de Pskov, et depuis son avance s'étendait sur
tout le front.

La reddition de Cronstadt confirmée
Helsingfors, 18 octobre. — L'état-major

finnois confirme que Cronstadt a hissé le
drapeau blanc.

Youdenitch et Lianosofi
Paris, 18 octobre. —Le général Youdenitch

est le vainqueur d'Erzeroum, capturé par 25
j degrés de froid. Il est le seul dans l'armée russe

— avec le généralissime grand-duc Nicolas —
à porter les trois croix de Saint-Georges. You-

! denitch est toujours demeuré fidèle à la France.
11 res'.a sourd à toutes les propositions de Ber¬
lin, ne voulant pas reconquérir son pays avec
l'aide de ceux qui y avaient introduit Lenine
et Trotsky. Si Youdenitch put obtenir la vic¬
toire, rappelons qu'elle fut préparée par le gou¬
vernement russe du Nord-Ouest. A côté du nom
du vainqueur d'Erzeroum, il faut écrire celui du

! président Lianosoff, qui ne cacha jamais ses
| sympathies agissantes pour notre pays. Ce
sont les efforts conjugués de ces deux hommes
qui ont fixé le sort de Pétrograd.

Les opérations polonaises
Varsovie, 18 octobre. — Communiqué de

l'état-major :

« Front de Lithuanie et de Ruthénie-Blan-
che. — Nos troupes, à l'est de Lepel et de
Kamieniec, ont dispersé l'ennemi, qui a con¬
centré ses forces sur nos avant-postes. Près
de Bobrujek, notre infanterie, en repous¬
sant une attaque locale bolcheviste, a fait
une cinquantaine de prisonniers et capturé
une mitrailleuse.

» Front de Wolhynie. — Au nord de la
ville de Novgorod, en Wolhvnie, notre dé¬
tachement, par une attaque inopinée, a forcé
l'ennemi à la retraite et fait des prisonniers.
Après quoi, notre détachement s'est retiré
sur ses anciennes positions. »

Sainte-Beuve etMidinettes
■-WAAA-

Le cinquantenaire de Sainte-Beuve nous
vaut de copieuses et savantes études sur le
grand critique dont l'esprit de finesse, la
pénétration, la vaste culture et la curiosité
universelle sont loués comme il convient.
On rappelle avec une discrète réprobation

yqu 'en amour l'auteur des Causeries du
Lundi était moins difficile qu'en littérature.
Il prenait ses amies parmi les midinettes
au les servantes. Mais il ne s'en cacha ja¬
mais, et quand les petits journaux de l'épo¬
que faisaient allusion à ses amours ancil-
laires. il souriait amusé.
Il avait dépensé toute sa sentimentalité,

semble-t-il, dans une aventure fameuse. Il
se reposait dans la compagnie des petites

tiemmes qui ne lisent pas les poètes. Et il
• :apportait dans ces relations un scepticisme
de vieux garçon n'attachant aux jeunes per¬
sonnes et aux choses que l'importance
qu'elles méritent...

Ce dédain de l'hypocrisie chez le Maître
l'a amené à nous faire des confidences ou
à en faire à sçn entourage. Il n'était pas
beau, et il le savait. Il a parlé avec une en¬
vie peu dissimulée du petit lieutenant
dont la tunique et la prestance font des
ravages dans les ateliers. Il avait dû le ren¬
contrer chez les grisettes de son temps.
^ Il se mettait volontiers à la fenêtre pour
les voir passer ou les saluer, et il ne dédai¬
gnait pas de prendre part à leurs modestes
agapes. « On se réunissait, rappelle Co-
mœd;a, au troisième étage d'une maison
appelée depuis rue Sainte-Anne ; un nommé
J. B. A. jouait du piano, Sainte-Beuve
E'ayait le punch. Un soir, l'auteur de Josephlelorme dansa un quadrille échevelé avec
Mary, Bibi et Pauline... Il questionnait les
petites ouvrières, ses amies, sur leurs /a-

±milles, leurs occupations, leurs amours;
• :'puis il leur offrait des friandises, les aidait
quelquefois d'argent, discrètement. Pauline
affirmait, sur les cendres de sa mère, que
le célèbre écrivain était toujours correct, n

Le détail importe assez peu. Ce qui est
curieux, c'est la forme que prend Ici la cu¬
riosité universelle du critique, il faisait
'dans les milieux les plus divers ses « peti¬
tes enquêtes n. Il n'y a pas d'âmes négli¬
geables pour le phycholûgue, et si un Con-
tïle a déclaré an Moyen Age que la femme

Un'avait pas d'âme, c'est peut-être que les
ysubtils docteurs qui le composaient man¬
quaient de documents vécus à ce sujet.
C'est un compliment pour des clercs, mais
c'est une infériorité pour des philosophes.

Encore une fois, Sainte-Beuve, aont les
8crupules littéraires étaient si vifs, se sou¬
ciait fort peu, en dehors de ses « papiers »,
tu qu'en dira-t-on. C'est l'un de ses secré-

FEUILLETON DE LA PETITE CIRONDS
du 19 octobre 1919

taires, Jules Troubat, qui nous a édifiés là-
dessus avec des anecdotes trop savoureuses
pour trouver place ici. Mais on peut dire de
façon générale que Sainte-Beuve, au point
de vue matériel, avait des goûts simples,
s'il faut en croire ses poésies où il borne
ses vœux à avoir, avec une audacieuse mé¬
taphore,

Sur sa table, un lait pur,
Dans son lit, un œil noir...

P. B.

ifmm DE COMMERCE MONDIALE

Un projet de M. Schneider
(Service spécial du « Chicago Tribune »)
New-York, 17 octobre. — Une Chambre de

commerce mondiale, par laquelle l'Europe
pourra entretenir des relations étroites avec
l'A/iorique, est le plus grand besoin du
u/hunerce en ce moment. M. Eugène Schnei.
éTer, du Creusot, qui est à la tête de la mis¬
sion française visitant actuellement les
Etats-Unis, conseille fortement la prompte
organisation d'un établissement coramer»
cial répondant à ce besoin. Le délégué fran¬
çais s'intéresse de près à toutes les ques¬
tions de développement du commerce éco¬
nomique entre les Etats-Unis et l'Europe, et
en particulier avec la France. On croit que
M. Schneider parlera de cette organisation
à la conférence d'Atlantic-City. M. Schnei¬
der fit remarquer que les Etats-Unis sont
actuellement à même de fournir à l'Europe
beaucoup de choses dont elle a grand be¬
soin ; il est de l'avantage des deux continents
d'établir une organisation permettant des
relations aussi étroites que possible. L'Eu¬
rope sera obligée de s'adresser à l'Améri¬
que-pendant pas mal de temps encore pour
la fourniture de matériel de toutes sortes,
en vue de la reconstruction d'un pays qui
a subi cinq ans de guerre. Cette reconstruc¬
tion est la première tâche à remplir, et c'est
à cela que l'Amérique peut aider, dit M.
Schneider.

La baisse du franc au Maroc

L'Allemagne accepterait de coopérer
au blocus russe

Berlin, 17 octobre. — La « Gazette. de
Francfort » annonce que la réponse du gou¬
vernement allemand à la demande de l'En¬
tente de soutenir le blocus contre la Russie
soviétiste partira pour Versailles la semaine
prochaine.
Suivant des communications qui ont été

faites à la commission de l'Assemblée na¬
tionale, la réponse alte-"ande ne constitue¬
ra nullement le rejet des demandes de 1 En¬
tente malgré les objections de fait et les ré¬
serves qui y seront exprimées. .

L'Allemagne fera payer sa participation
au blocus

Berlin, 17 octobre. — Suivant la presse
de Berlin, l'Allemagne ne répondrait à la
Note des alliés sur le blocus de la Russie
soviétique quapres un échange de vues avec
les puissances neutres. Après avoir pris
l'avis des neutres, l'Allemagne voudrait pro¬
céder a une conversation avec l'Entente
pour savoir sur quelle base elle comprend
le blocus de la Russie et la participation
de "Allemagne.
iDans les milieux diplomatiques de Paris,

on explique de la façon suivante la commu¬
nication "Ui a été adressée à l'Allemagne au
sujet de sa coopération au blocus de la
Russie soviétique (1 ne s'agit pas de l'ou¬
verture de pourparlers avec l'Allemagne; et
ce qui le prouve, c'est que Le message
lui a été remis par la commission d'arinis.-
tice On a simplement notifié au cabinet
de Berlin les réponses faites à l'Entente
par les neutres, et on lui demande si. oui
ou non. il veut participer au même blocus.]

20 navires alliés devant Riga
Copenhague, 18 octobre. — Une escadre

anglo-française, forte de vingt navires, e<st
arrivée devant Riga.

L'opinion de von Kluch
Paris, 18 octobre. — La demande des alliés

adressée à l'Allemagne de coopérer au blocus
de ia Russie a été en général accueillie à
Berlin avec satisfaction. On y voit la pos¬
sibilité flatteuse de collaborer sur un oied
d'égalité avec les puissances victorieuses.
L'opinion même se fait jour q».e, le blocus
n'étant pas suffisant, une coopération mili:
taire des alliés et de l'Allemagne deviendra
nécessaire.
Le général von Kluck, interviewé par un

correspondant français, a déclaré partager
cette dernière opinion :

« Il n'est pas certain, a-t-il ajouté, qu'une
action immédiate dans les pays baltiques
puisse assurer un succès définitif contre* le
bolchevisme. Cette action ne semble pas
reposer sur une base suffisante pour cela.
Une pareille base pourrait être obtenue si
les voisins occidentaux de la Russie, la
France, l'Angleterre et l'Allemagne, con¬
cluaient entre eux un accord militaire bien
défini pour lutter contre le bolchevisme, et
agissaient conformément à un plan d'ope-
rations commun. Il est clair que les officiers
allemands combattraient loyalement aux
côtés de leurs anciens adversaires au cas
où on établirait une lutte en commun de
l'Angleterre, de la France et de l'Allema¬
gne contre le bolchevisme. »

Le cabinet autrichien
décide de ratifier le traité

et démissionne
Vienne, 18 octobre (via Bâle). — L'Assem¬

blée nationale a décidé de ratifier le traité
de paix de Saint-Germain, et a adopté une
résolution demandant aux alliés de procé¬
der sans retard au rapatriement des prison¬
niers ae guerre.
Après la ratification, M. Renner et tout le

cabinet présentèrent leur démission.
L'Assemblée convint ensuite de la com¬

position du nouveau cabinet, qui sera
d'union nationale.

AUX ETATS-UNIS

La maladie du président Wilson
New-York, 18 octobre. — Voici les circons¬

tances dans lesquelles s'est profuite la sou¬
daine interruption de la tournée de propa¬
gande du président Wilson :
C'est à Pueblo que la gravité de l'état du

président apparut clairement. Tandis qu'il
prononçait un discours, il s'arrêta soudain,
sembla avoir perdu le fil de ses idées, et
finalement la réunion fut levée sans qu'il
ait pu terminer. v

Le docteur Grayson, qui savait,le prési¬
dent fatigué et qui redoutait un tel effon¬
drement mental, décida de le ramener im¬
médiatement à Washington.
Le malade, qui en outre souffrait d'une

bronchite, tomba à ce moment dans un tel
état de dépression, aggravé par le chagrin
que lui causait l'abandon de ses projets,
qu'on décida de faire venir les membres
de sa famille à Washington. Mais au bout
de la deuxième semaine l'amélioration s'é¬
tait tellement ateentuée que les spécialistes
étaient en mesure de formuler un diagnos¬
tic rassurant.

Encore deux amendements Fall rejetés
Washington, 18 octobre. — Le Sénat a re¬

jeté deux des plus importants amendements
Fall : l'un demandant que les Etats-Unis
se retirent entièrement de toutes les com¬
missions de réparation, l'autre proposant
une clause en vertu de laquelle les Etats-Unis n'auraient pu intervenir dans les com¬
missions diverses qu'après l'autorisation du
Congrès.
Washington, 18 octobre. — Le Sénat a re¬

jeté le dernier amendement de M. Fall au
traité de paix, amendement qui se proposait
de .réduire les pouvoirs du représentant
américain dans la commission des répara¬
tions. ,

LA QUESTION NAVALE

COMME IL

Casablanca, 18 octobre. — Une vive agita¬
tion est résultée de la subite baisse du franc,
que les indigènes refusent aujourd'hui pour
douze sous hassanis. Hier, vers midi, les
cafés et les restaurants ont fermé. Le soir,
tous les commerçants les imitèrent. Des réu¬
nions se tiennent en plein air. Des pa¬
trouilles parcourent les rues. Les banques
sont gardées. La vie commerciale est entiè¬
rement arrêtée. Quelques arrestations ont
été opérées. Les journaux publient des arti¬
cles virulents. Cet effondrement brutal de
l'argent français compromet notre situation
politique. Les grosses Sociétés parlent de
déposer leur bilan; un krach est inévitable.
A Marrakech, 10,900 indigènes ont cerné les
banques, réclamant leur argent. Devant cet¬
te catastrophe économique, les pouvoirs pu¬
blics se déclarent impuissants. Un grand
meeting est annoncé pour demain.

LA PAIX
Le Conseil suprême prépare la mise
en vigueur du traité de Versailles
Paris, 18 octobre. — Le Conseil suprême

des alliés, réuni ce matin sous la présiden¬
ce de M. Clemenceau, s'est occupé de la
mise en vigueur du traité de Versailles. Le
Conseil a notamment fixé la répartition en¬
tre alliés des effectifs dans les territoires
qu'ils doivent occuper comme la Haute-Si-
lésie, le Slesvig, Memel, etc. Il a réglé les
mesures d'ordre militaire qu'il y a lieu de
prendre en vue de l'évacuation par les trou¬
pes allemandes de cts territoires et de leur
occupation immédiate par les troupes al¬
liées au moment même de l'entrée en vi¬
gueur du traité.
Le Conseil a arrêté enfin la forme du pro¬

tocole de dépôt et ratification. Cette céré¬
monie n'interviendra qu'au moment où les
mesures militaires prévues seront suscep¬tibles d'êxe exécutées.
Le Conseil a enfin adopté un rapport ducomité de rédaction tendant à insérer, con¬

formément à la demande- de l'Italie, dans
le prochain traité de paix avec la Hongrie,certaines clauses d'ordre juridique com¬
portant la renonciation de la Hongrie aux
droits qu'elle possédait sur les biens qui
appartenaient à l'ancienne monarchie aus-

. tro-hongrotse, et qui ont été cédés à l'Ita-
i lie.

A LA CHAMRBE
Paris, 18 octobre. — Dans sa séance du

matin, la Chambre a adopté le projet ayant
pour objet l'extension aux maladies d'ori¬
gine professionnelle de la loi sur les acci¬
dents du travail.
On adopte ensuite le projet appliquant la

loi' électorale du 12 juillet 1919 au territoire
de Belfort. *

L'AMNISTIE
On reprend ensuite la discussion de l'am¬

nistie.
La Chambre s'est arrêtée la veille à l'ar¬

ticle 2.
M. Nail, garde des sceaux, demande la

suppression du premier paragraphe de l'ar¬
ticle, qui accorde amnistie pleine et entière
à tous les délits commis avant leur libéra- ■
tion par des citoyens ayant été mobilisés. I
M.' Ignace, sous-secrétaire d'Etat, se joint

au garde des sceaux pour combattre une
ct..spoi&ition trop générale, dont bénéficie¬
raient les récidivistes. |
MM. Pueeh, Faisant, Laval défendent le 1

texte de la commission, afin de reconnaître
la bravoure des poilus et de répondre à la
générosité que le pays attend.
M. Nail réplique que le gouvernement

avait prévu l'amnistie pour environ 50,000
persi unes, et le projet de la commission
comporte 500,000 ou 600,000 amnisties. Ain¬
si, on amnistierait les récidivistes et ceux
qui ont un casier judiciaire chargé, qui se¬
ront placés sur le même pied que les hon¬
nêtes gens çui ont fait leur devoir.
Le président met aux voix le texte de la

commission :

t Amnistie pleine et entière est accordée,
pour les faits antérieurs au 17 octobre 1919,
à tous les délits commis par des citoyens
ayant été mobilisés, avant leur libération et
dans les trois mois ayant suivi leur libéra¬
tion. »

Ce texte est adopté par 279 voix contre 206.
On adopte la suite de cet article 2, devenu

le 3 depuis hier soir, et qui amnistie les
délits commis par tes pères et mères ayant
eu un fils mort aux armées, par les femmes
des mobilisés cités à l'ordre, mutilés ou
blessés ayant servi plus de deux ans. au
titre de combattant.
D'après l'article 4, amnistie pleine et en¬

tière est accordée pour tous délits commis
avant le 17 octobre 1919, si la condamnation
prononcée n'est pas supérieure à Ipois mois
d'emprisonnement, ou s'il s'agit d'une con¬
damnation à l'amende, ou si la peine en¬
courue est inférieure à deux ans. à l'excep¬
tion des' faits de comrn rce avec l'ennemi
et de spéculations illicites. Cet article est
adopté, ainsi que le 5e, qui amnistie les
délits prévus par les lois sur la presse.
L'article 6 accorde amnistie à tous les dé-

ilts et contraventions en matière de réunion,
d'élection, de grève et de manifestations sur
la voie publique; aux délits d'atteinte à la
liberté du travail ; aux condamnations pour
port d'arme prohibée ; aux délits et contra¬
ventions en matières forestières, de chasse,
de pêche fluviale ou maritime, de grande
ou petite voirie; aux contraventions fiscales
inférieures à 500 francs d'amende; aux dé¬
lits et contraventions de la police des che¬
mins de fer et tramways; aux infractions
sur les réquisitions; à tous les délits et
contraventions connexes aux événements vi-
f-coles de 1911 dans la Marne et l'Aisne. On
adopte cet article, ainsi qu'une disposition
de la commission exceptant du bénéfice des
articles 2, 3 et 4 les infractions à la loi sur
les bénéfices de guerre.
La suite du débat v est renvoyée à cette

après-midi.

La nouvelle Chambre comprendra
626 députés

Paris, 18 octobre. — Les trois nouveaux
départements d'AIsace-et-Lo-rraine ont droit
à 14 sénateurs et à 24 députés. Le Bas-Rhin
élira 5 sénateurs et 9 députés, la Moselle 5 sé¬
nateurs et 8 députés, le Haut-Rhin 4 séna¬
teurs et 7 députés.
La Chambre nouvelle comprendra donc

626 députés au lieu de 602, et la haute Assem¬
blée, après le prochain renouvellement,
314 sénateurs au lieu de 300.

Les élections sénatoriales
Paris, 18 octobre. — Le « Journal officiel»

publie ce matin la loi relative au régime
transitoire de l'Alsace et de la Lorraine.
L'article 9 de cette loi règle ainsi les élec¬

tions sénatoriales :

La loi du 9 décembre 1884 sur l'organisation
du Sénat et les élections des sénateurs est mo¬
difiée ainsi qu'il suit ;
Article premier, paragraphe premier. — Le

Sénat se compose de 314 membres élus par
les départements et les colonies.
Article 2. — Paragraphe 3 ; Les départements

des Côtes-du-Nord, Finistère, Gironde, Ule-et-
Vilaine, Loire, Loire-Inférieure, Moselle, Pas-de-
Calais, Bas-Rhin, Rhône, Saône-et-Loire, Seine-
Inférieure élisent chacun 5 sénateurs; paragra¬
phe 4 : Aisne, Bouches-du-Rhône, Charente-In¬
férieure, Dordogne, Haute-Garonne, Isère, Mai¬
ne-et-Loire, Manche, Morbihan, Puy-de-Dôme,
Haut-Rhin, Seine-et-Oise, Somme élisent cha¬
cun 4 sénateurs.

Dans une période où la force es deve¬
nue la norme des rapports sociaux, na¬
tionaux et internationaux, où les manières
un peu rudes des boys et autres cow-boys
sont de pratique courante, la délicatesse,
la bienséance avec lesquelles sont présen¬
tés à ce pays certains faits graves et qui
engagent son avenir, sont véritablement
exquises. Elles devraient nous consoler, si
c'est possible, des amertumes que nous ré¬
servent ces faits. Il faut savoir se conten¬
ter de peu.
Le 9 octobre, une note d'allure officieuse

a fait connaître les intentions définitives
du gouvernement au sujet de son program¬
me naval. Les draadnoughts du type « Lan¬
guedoc » ne seraient pas achevés. De nou¬
velles constructions neuves vont être pro¬
posées au Parlement.
Et le communiqué ajoute ;
«Le programme, très réduit comme il

convient, est maintenant prêt. Il comportela mise sur cales de six croiseurs légers etde six destroyers. Les croiseurs auront
de 4,000 à 5,000 tonnes de déplacement. Ils
sont conçus selon les enseignements de la
guerre. Les detroyers doivent être d'un
type nouveau, très rapides et de tonnage
important : 2,000 tonnes. »

Avec quel art ces choses-là sont dites.
Ne trouvez-vous pas convenable, après
avoir lu cette note, que la patrie de Riche-
lien,

_ de Colbert., du bailly de Suffren, de
l'amiral Courbet, s'engage dans une voie
qui aboutit à sa déchéance sur mer ?
II convient, paraît-il, que notre program¬

me de constructions navales soit très ré¬
duit.
Si c'est une opinion, il faudrait la justi¬

fier. On ne le fait pas, et on a raison, car
elle est bien difficilement soutenable.
Si c'est une assertion, elle a le mérite

d'être purement gratuite. Elle a le tort cor¬
rélatif d'être contraire aux faits.
S'il convient que notre programme soit

très réduit, il convient aussi que la Fran¬
ce sache qu'à la Conférence de la paix,
malgré les quatorze points du président
Wilson, le désarmement général sur mer
ou la réduction desarmements navals n'ont
même pas été discutés. Il en a été ainsi sur
le désir formel et impérativement mani¬
festé d'un des participants au pacte de
Londres.
Il convient que personne n'ignore que,

de ce fait, la question de l'organisation des
flottes reste entière, et la course aux arme¬
ments sur mer continue.
Il convient de n'oublier pas que, dès

maintenant, notre marine est distancée de
loin non seulement par celle des Etats-
Unis, mais aussi par celle du" Japon.
Il convient de prévenir l'opinion qu'il en

serait bientôt à peu près de même par la
flotte italienne si nous ne mettons pas sur
cales des unités de premier ordre ou si
nous n'achevons pas celles qui sont en
cours-.
Il convient de se rappeler que nous avons

un grand empire colonial, qu'il suscite d'ar¬
dentes et multiples convoitises, et que seu¬
le une armature navale extrêmement puis¬
sante est susceptible de nous le conserver.
Depuis la mise hors de cause des- Boches,
en effet, son sort, s'il était jamais mis en
question, ne pourrait se régler que sur
mer.
Il convient de trouver illogique que nous

allions aux Echelles du Levant ou ailleurs
chercher à étendre notre influence et nos

débouchés, du moment que nous n'envisa¬
geons pas le maintien des moyens d'une
action prépondérante en Méditerranée.
Il convient d'ajouter qu'il est inutile de

demander au Parlement 1 milliard 850 mil¬
lions pour constituer une flotte marchande
d'Etat quand on est disposé à ne pas pro¬
téger efficacement sur les mers le pavillon
tricolore.
II convient enfin de se poser la question :

Devons-nous, oui ou non, confier désor¬
mais la défense de nos intérêts coloniaux
et maritimes à la flotte de certains alliés
occupés, selon ia forte parole de M- Cle¬
menceau samedi devant le Sénat, à con¬
quérir le monde ? Devons-nous cesser d'ê¬
tre la France libre et maîtresse de ses des¬
tinées, pour accepter une sujétion aussi
contraire à nos traditions et à notre di¬
gnité qu'à nos intérêts matériels les plus
évidents ?
Ce n'est pas en fermant les yeux qu'on

écarte de 'sa route une menace ou un dan¬
ger. Il faut, au contraire, les ouvrir tout
grands et mesurer les réalités à leur juste
valeur.
De deux choses l'une :
Ou le désarmement sur les mers sera

remis bientôt en discussion et aboutira. Il
est dans ce cas bien inutile de dépenser
même un centime à la construction de nou¬
velles unités de guerre;
Ou il est dès maintenant acquis que ce

désarmement général est irréalisable. Au¬
tant que cela puisse nous être pénible, i!
faut alors en accepter toutes les conséquen¬
ces et nous préparer à sauvegarder par
les mêmes moyens que jadis nos biens les
plus inestimables : nos droits -et notre li¬
berté.
Or, à ce point de vue, le programme

naval qu'on nous annonce constitue un vé¬
ritable leurre. Les six petits croiseurs de
cinq mille tonnes sont la lamentable ma¬
nifestation des tendances qui nous ont
valu jadis les sériçs des « Du-Chayla »,
« Bugeaud », « Catimat » et « Lavoisier ».
tous bâtiments sans valeur militaire sé¬
rieuse. et qui coûtèrent fort cher pour les
services médiocres qu'ils rendirent à no¬
tre flotte. Les six destroyers seront certes
plus utiles, mais ils ne peuvent constituer
qu'un appoint de- force bien insuffisant
pour compenser notre indigence en unités
de premier ordre.
En vérité, les six croiseurs qu'on nous

propose ne correspondent à aucun besoin
essentiel. Proie désignée pour les grands
croiseurs de bataille et les unités extra ra¬
pides infiniment plus puissantes existant
déjà dans les autres marines, ils sont
complètement inutiles s'ils doivent simple¬
ment servir à montrer notre pavillon dans
les mers lointaines. Ils coûteront, au prix
actuel des constructions navales, au mini¬
mum cent vingt millions : cent vingt mil¬
lions, on peut le dire, gaspillés, littérale¬
ment jetés à l'eau.
Avec cette somme il eût été possible soit

d'achever deux au moins des cinq « Lan¬
guedoc », soit d'entreprendre la construc¬
tion d'une de ces unités de 30,000 à
35,000 tonnes comme Japon et Etats-Unis
en possèdent déjà, et dont sera constitué
le corps de bataille des grandes flottes pro¬
chaines. Si on ne veut ni de l'une ni de
l'autre de ces solutions, on peut, on doit
nous épargner ce nouveau sacrifice pécu¬
niaire.
Si sur mer nous devons abdiquer, ayons

au moins le bénéfice de notre veulerie;
mais ne laissons pas au pays l'illusion de
croire qu'avec quelques petits bateaux il
représente encore une force. Il doit être
aussi bien fixé que ceux qui nous obser¬
vent avec intérêt, mais peut-être sans bien¬
veillance.
Si regrettable que cela soit, le tonnerre

de Calchas ne fait plus peur à personne.
Dans le concert si harmonieux des gran¬
des puissances, il faut pour se faire en¬
tendre et respecter des instruments no-
toiremenl plus sérieux.- Il appartiendra au
nouveau Parlement de se le rappeler lors¬
que se posera devaht lui la question des
crédits du programme naval, question cer¬
tes sans intérêt évident pour l'immense
majorité des Français, mais qui, nous le
répétons, n'en engage pas moins l'avenir
et les destinées de la France.

FLAVIUS.

La nouvelle organisation
du service dominical
dans les P, T. T.

Paris, 17 octobre. — M. Clémentel, ministre
du commerce et des P. T. T., vient d'arrêtée
ainsi o.u'u suit l'organisation définitive du ser¬
vice des postes, télégraphes et téléphones dans
la journée du dimanche ;

SERVICE POSTAL

1° Service du guichet. — Suppression de toute
opération postale. Seront seuls ouverts de huit
heures à onze heures, aux services de la poste
restante et des abonnés aux boîtes de com¬
merce en province, les bureaux composés et
les recettes simples de te» classe, ainsi queles bureaux simples de 2» classe installés dans
des chefs-lieux d'arrondissement.
S0 Le service de la distribution.— Ne compor¬tera plus que 1-es lettres, missives et journaux,

revues d'éditeurs. Une seule ] distribution à
domicile dans les agglomérations chefs-lieux
de communes, sièges d'un bureau de postedistributeur. Les correspondances destinée»
aux personnes habitant la commune siègedu bureau mais en dehors des limites de l'ag.glomération, seront tenues à la dispositiondes destinataires au guichet du bureau, à une
heure convenablement choisie. La distribution
sera également effectuée à domicile par le»
soins d'un express assermenté dans les limite»
des agglomérations chefs-lieux de communes
ru aies et dans les sections ou hameaux de
plus de cent habitants. Les personnes habitant
les écarts ou les hameaux de moins de cent
habitants devront se présenter pour retirer leur
courrier au lien de stationnement de l'express,
qui se tiendra à leur disposition pendant undélai suffisant à une heure déterminée.
3° Service de l'expédition des correspondan¬

ces. — Limité aux lettres, missives et jour¬
naux, revues d'éditeurs. Dans les localités siè¬
ges de bureau, une seule expédition des let¬
tres recueillies dans la boîte du bureau. Ferme¬
ture de la boîte à se!ze heures au plus tard,
suppression des levées des boîtes supplémen¬
taires. Dans les communes rurales, les volon¬
taires assermentés seront tenus d'effectuer ta
levée de la boîte principale de chaque agglo¬
mération et d'apporter les correspondances au
bureau d'attache. La remise de ces correspon¬
dances au service d'acheminement est effectuée
le jour même et autant que possible avant sept
heures du soir. Aucune distribution n'aura
lieu le dimanche dan? les localités dont le»
municipalités ont demandé la suppression du
service postal.

SERVICE TELEGRAPHIQUE,
Dans les villes ipourvues de plusieurs bu¬

reaux, le bureau central est seul ouvert au
dépôt des télégrammes Dans tes bureaux des
petites localités seront acceptés, de huit heu¬
res à onze heures les télégrammes concernant
les demandes de secoure en cas d'accident ou
de maladie, les denrées périssables, les mou¬
vements, chargements et déchargements de
navires.

SERVICE TELEPHONIQUE

. Dans les vines pourvues de plusieurs bureaux
de poste, l'utilisation des cabines publique»
reste limitée aux cabines du bureau cenfral.
Pour faciliter la tâche du personnel chargé
d'assurer ce service restreint, mais qui répond
aux desiderata.de tous, le public est prié de
n'expédier le dimanche que tes télégrammes
dont la transmission ne peut être différée, et
de n employer le téléphone qu'en cas de néces¬
sité absolue

Ce que disent les Journaux

(87)

u rut DE DON JOHN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE:

La joie et la douleur de vivre
(Suite)

. pardonnez-moi, mon Dieu, la pensée
Impie que j'ai eue tout à 1 heure... presque
ta blasphème !... pardonnez- moi puisque
vous-rnéme avez dit que la chair était fai¬
ble; pardonnez-moi d'avoir été si orgueil¬
leuse, si intransigeante!... Pardopnez-moi
d'avoir mal jugé ma sœur, jadis, si elle
demanda à une tendresse coupable 1 oubli
momentané de l'atroce- vie que lui faisait
bon mari !

,

» Moi, je n'ai pas eu d'excuse... vame-
fnent, depuis cette heure abominable, j'ai
Voulu accuser la fatalité... la surprise-, l'a¬
bandon physique de moi-même, me répéter
taie ie ne savais Plus oe nue Je faisais.»

Il faut bien que je reconnaisse loyalement
que c'est moi-même qui suis allée au-devantde la fatalité... Je n'ai pu résister à cettejoie d'être coquette, de faire semblant de
le railler quand je désirais si passionné¬ment l'attirer à moi... Et s'il m'a vaincue,
soudain, c'est bien parce que je me suisiivree moi-même, parce que j'éprouvais
comme une joie de revanche, de triomphe,
Wu?rer que c'était moi qui triomphais

» Je n'ai jamais osé vous avouer cela,
mon Dieu, dans la pieuse solitude d'une
église... Mais le monde entier n'est-il pasvotre temple 7 Et il me semble que c'est ausein de votre œuvre, de votre création, queje puis , le mieux m'adresser à vous, enpauvre- humaine qui a failli... et que vousn abandonnerez pas, n'est-ce pas ?Ses yeux de ciel demeurèrent longtemps

iVeP 1 azur de la grande voûte, puiss abaissèrent lentement sur la mer, d'un
Vù,,!1 FY?? ln.tén.se, encore plus profond, et,
io -ro-PV1, î se retournèrent vers la ter¬re, vers les hommes-..

,c'ue i'étais 1 prononça-t-elleamèrement, de n avoir que du mépris pour
rif stsS ? res ,victimes de leurs passions!...J ai êtô, je suis encore comme eux tous...
pauvre humaine qui me croyais au-dessusde la vie courante et qui ai succombé à lapremière tentation !... Allons ! fit-elle en seredressant ; osons envisager toute la vérité,tout 1 avenir.
Et, avant même de se rendre au journalou elle devait donner ce nom de Demarsayipour répondre au désir de la duchesse, ellecherchait la première pharmacie venue, afinde demander une adresse... quelques adres¬ses de médecins. Elle choisit, au milion d'une

douzaine, la plus éloignée, dans un vague
besoin de se cacher encore, d'aller trouver
un praticien qui ne soignât pas habituelle¬
ment l'élégante clientèle de Nice.
Et elle éprouvait une amère volupté lors¬

que, une heure plus tard, elle se trouvait
en lace d'un homme d'aspect un peu rude,
brusque, qui, ayant une très nombreuse
clientèle de très petites gens, n'avait pas
beaucoup de temps à donner à chacun.
Elle avait été habituée, jusqu'ici, aux

égards, aux raffinements des'grands méde¬
cins, par qui elle se laissait deviner, à qui
elle ne livrait que fort peu de son intimité.
L'homme à qui elle s'adressait aujourd'hui
était attendu dans dix maisons ; plusieurs
personnes se pressaient dans son anticham¬
bre; il recevait ses clients debout, disant
avec un mélange de rondeur et d'agace¬
ment :

— Expliquez-moi vite ce que vous avez...
Vous savez qu'on m'attend partout ? Je n'ai
plus le temps de déjeuner ni de dîner... Al¬
lons, où est-ce ?... A la tête ? à l'estomac ?...
Et c'est à peine s'il changea sa manière

quand cette femme, de si belle distinction,
se trouva en face de lu,i. Il demanda sim¬
plement, un peu étonné :

— Qui vous a donné mon adresse, ma¬
dame ?
Elle ne voulut pas répondre que c'était le

hasard qui l'avait amenée là, et balbutia
timidement :
— On m'a dit que je pouvais avoir con¬

fiance dans votre diagnostic, monsieur...
Et on le lui avait dit, en effet, à la phar¬

macie.
— Qu'avez-vous, madame
— C'est vous qui allez me l'expliquer, mon¬

sieur... quoique je m'en doute bien un ne»

Et, s'étant assise, ayant fermé les yeux,
elle raconta d'une Voix entrecoupée ce
qu'elle éprouvait. Mais le médecin l'inter¬
rompait bientôt pour lui prendre le visage,
l'examiner d'une façon aiguë; puis il lui
ordonnait de s'étendTe. Et ce fut une bien
cruelle humiliation pour elle, presque une
punition, que sa pudeur dévoilée... avec la
netteté et l'habile brusquerie d'un homme
qui « n'avait pas le temps... » Elle ne pro¬
nonça plujs une parole, qu'un « merci ! » en
lui remettant le prix de sa consultation.
Puis elle s'en fut. chancelante, par des

rues écartées, n'osant pas revenir encore
vers le centre de Nice, s'imaginant que tout
le monde allait lire sur son visage ce qui
venait de lui être définitivement révélé, mur¬
murant sans cesse :
— Mais je ne vais plus oser jamais repa¬

raître devant Mauricette !
Elle trouva heureusement une vieille cha¬

pelle, u,n naïf petit sanctuaire, dont le por¬
che frais semblait l'attirer... Et, s'y étant
précipitée instinctivement, elle aperçut une
statuette enluminée, un très ancien mor¬
ceau de sculpture, représentant la Vierge
avec le « Bambino » sur ses genoux. Elle se
jeta à ses pieds, çleura lâ près d'une heure,
demandant conseil, demandant aide, deman¬
dant protection...
Et maintenant elle était un peu plus forte.

Et, quand elle revint vers la gare de Nice,
elle disait :

— Combien je vous remercie, bonne Vier¬
ge ! C'est vous qui avez définitivement vain¬
cu mon ort.ueil de femme... Je ne suis et ne
veux plus être désormais, si humiliant que
cela soit pour moi, que la mère du petit
être oui vient de tressaillir en m«n sain _

L'OFFENSIVE CONTRE LES SOVIETS
Les journaux de ce matin, pressentant la fin

du bolchevisme traitent de l'action de l'Entente
à Pétrograd. Il faudra être sur ses gardes, re¬
commande Pertinax (Echo de Paris) :

« Tous les ennemis déclarés ou masqués de
la Russie unitaire, amie de notre alliance, s'es¬
saieront à déposséder les vainqueurs de leur
succès et à l'exploiter. Pour cette raison, la
reconnaissance du gouvernement de l'amiral
Koltchak s'impose plus que jamais. Le germa¬
nisme, qui est au fond un essai d'organisation
du monde dans l'intérêt de l'Allemagne, a pro¬
pagé la force destructive du bolchevisme pour
réduire en morceaux tout ce qui lui fait obs¬
tacle. Il se reprend à construire dès qu'il pense
que ce pourra être à son profit ; pour obtenir
notre passivité, il- compte sur le délabrement
généra] de l'Europe et sur les maux que nous
en éprouvons. Dans toute l'Europe centrale
nous avons ainsi à choisir entre la révolution
et la reprise d'un dessein politique qui nous
menace Cet embarrassant dilemme disparaîtra
une fois la Russie rendue à sa destinée natio¬
nale Le bolchevisme ne sera plus aux mains
de nos ennemis un instrument de chantage sus¬
ceptible de nous faire céder. »

Aussi plusieurs de nos confrères, et notam¬
ment le Radical, trouvent-ils mauvais de voir
que l'Allemagne ait été invitée à participer au
blocus des Soviets. Berlin, évidemment, a ré¬
solu de tirer parti de l'occasion que lui offrent
les alliés pour essayer de reprendre sa place
dans le concert des nations. Déjà la presse al¬
lemande demande, en échange de l'aide que
l'Allemagne est prête à accorder à l'Entente,
que l'on réserve certaines régions russes à l'in¬
fluence allemande :

« Il importe, écrit le «Radical», qu'un tel
malentendu soit dissipé au plus tôt. L'Entente
n'a pas besoin de l'aide allemande contre ie
bolchevisme. Le blocus suffit. Mais elle peut
exiger que l'Allemagne s y conforme, sans lui
faire pour cela aucune concession. »

Nulle part la résurrection de l'ordre en Rus¬
sie ne serait accueillie avec une joie plus sin¬
cère qu'en France, dit le Matin :

« La France n'a pas paru jouer un rôle bril¬
lant dans ces derniers temps; et si l'Angleterre
s'empare de Cronstadt. alors que nous avons
évacué Odessa, il serait injuste de méconnaître
les sacrifices que nous avons faits. Nous avons
dépensé plus d'un milliard pour aider Koltchak.
Or, dans l'action concentrique contre les bol¬
cheviks tout est solidaire. 11 y a sans doute
dans l'entourage de Denikine ùn certain nom¬
bre d'officiers nettement réactionnaires. Les
journaux qu'ils inspirent se répandent en ré¬
criminations contre la France. C'qst une injus¬
tice, mais nous ne devons pas nous en plain¬
dre, car ce que la France veut faire renaître en
Russie ce n'est pas la terreur blanche rempla¬
çant la terreur rouge, c'est un régime démo¬
cratique qui rétablisse enfin la concorde sous
une constitution sage et respectueuse des li¬
bertés. »

LE SYSTEME DU DOCTEUR VORONOFF

M. Serge Voronoif", directeur des travaux de
chirurgie expérimentale à la station physiolo¬
gique du collège de France, parle dans le Jour¬
nal de sa récente communication au Congrès
français de chirurgie, qui a soulevé une si
grande émotion :Le docteur Voronoff, croit, an
s'en souvient, que les glandes closes à sécré¬
tion interne, disséminées dans les diverses par¬ties de notre corps, sont les rouages tes plus
importants de notre organisme. La privation

L'aquarelle de Mauricejte
Avoir gniigné, à diverses reprises, un joli

site, se découpant si bien sur le ciel qu'il
fait déjà comme un tableau, en avoir étudie la
lumière, les proportions, le dessin, s'être déjà
donné à l'avance cette joie de reproduire, si
maladroitement que ce soit, une œuvre aussi
parfaite de 1a nature sur une toile ou sur une
feuille de papier, ce qui est toujours le pre¬
mier bonheur de l'artiste et même de l'ama¬
teur; avoir choisi l'emplacement où l'on s'ins¬
tallera, très commode, tout disposé déjà par
la nature, avec un petit monticule de rocaille
pour y installer son parasol et, à côté, une
pierre plate comme une table pour y poser ses
couleurs, son verre d'eau... bref, s'être amou¬
reusement préparé son petit atelier en plein
air, — et, à l'instant précis où l'on s'y rend,
le trouver occupé par un intrus... qui s'y est
exactement installé de la même manière que
vous l'auriez fait vous-même, est-il rien de plus
agaçant I
Aussi mademoiselle Mauricette ne « décolé¬

rait-elle pas » depuis qu'elle cherchait de quel¬
le façon s'y prendre, à présent.

« Je me mettrai d'un autre côté, » avait-elle
dit à sa mère. * .

Mais aucun des autres çôtés ne lui conve¬
nait... Ou le site ne s'éclairfiit plus de la même
façon; ou elle avait le soleil dans les yeux; ou
la mer ne lui faisait plus le fond qu'elle avait
rêvé; ou les choses devenaient soudain plus
difficiles à rendre, à dessiner. Bref, mademoi¬
selle Mauricette était comme une personne à
oui l'oa dérobe son fauteuil à la saoonde rnê-

des minuscules glandes parathyroïdes ou surré¬
nales entraîne fatalement la mort. .L'absence
de la glande thyroïde produit le crétinisme. Le
défaut de la sécrétion interne de la glande in¬
terstitielle détermine la déchéance physique et
morale, etc. Remédier a leur défaut ou à i'in-
àtiffisance de leur fonction par la greffe d'une
glande jeune et saine, c'esl renouveler la vie.
Où prendre les organes de rechange ? A défautde l'homme, nous aurons recours au singe a ;dit précédemment le docteur, mais il déclare ;biep haut ce matin :

« La vraie solution du problème n'est pas ,
dans les torêts de l'Afrique. Pour rajeunir,
pour donner la force et la vigueur aux vieux
béliers, pour prolonger leur vie, c'est aux jeu¬
nes béliers que j'ai emprunté la glande qui dé¬tient la source de notre énergie vitale. La mê¬
me méthode serait également la meilleure pourl'homme. La nature est en effet prodigue.Presque toutes nœvgiandes sont doubles, et la
privation (le l'une d'elles n'entraîne aucun pré¬
judice. Les mères qui, dans leur dévouement
sublime, m'ont permis de prélever une partiede leur glande thyroïde pour être greffée àleurs enfants atteints de crétinisme par dé¬faut de cette glande, n'ont pas subi le moindre
trouble. Les nombreuses lettres que je reçois
depuis quelques jours me prouvent que touteidée généreuse humanitaire provoque des dé¬
vouements spontanés admirables. »

Le docteur va plus loin et voit ailleurs que
chez les vivants la ressource de rénover, la vie ;

« Les morts nous lèguent un trésor immense.
En effet la mort, l'arrêt du cœur, fait cesser
l'harmonk fonctionnelle qui existait entre nos
organes. Le corps est mort comme individualité
agissante, consciente, mais les diverses parties
constitutives de te corps ne sont pas mortes
en même temps. Privés des éléments nutritifs
que le sang leur epoortait, ils continuent à vi¬
vre à jeun plus ou moins longtemps, selon leur
structure. Les parties les plus robustes, telles
les os, gardent leur vitalité entière encore dix-
huit heures après la mort. Les diverses glandes,
de trois à six heures. Prélevés avant leur pro¬
pre mort, ces organes gardent toutes leurs
propriétés vitales., et transplantés dans un au¬
tre corps sont aptes à accomplir de nouveau
leur fonction primitive. Bien plus, prélevés à
temps, ces organes peuvent être conservés vi¬
vants pendant des semaines, si on les place
dans de? glacière; où la température est main¬
tenue à zéiG. Dans toutes les grandes villes, on
enregistre presque quotidiennement la mort
d'êtres jeunes et robustes à la suite de toutes
sortes d'accidents. Rien de plus juste que leurs
organes soient enlevés affrès qu'on se serait
assuré qu'on a affaire à' un individu sain, et
qu'ils soient mis dans des glacières pour être
utilisés au fur et à mesure des besoins. »

Et le chirurgien imagine déjà dans chaque
ville l'hôpital spécial où on réunirait les ma¬
lades auxquels la greffe d'un organe peut as¬
surer la continuité de la vie ou la conservation
d'une fonction, d'une faculté importantes.
Toute personne jeune, morte d'accident, serait
transportée à oe même hôpital où ses organes,
après un examen attentif, seraient prélevés et
classés dans des glacières spéciales. Malheu¬
reusement regrette M Voronoff, les préjugés
et la législation s'y opposent encore. Mais le
temps fera son œuvre, et l'on pourra rendre
l'intelligence à ceux qui en sont privés, la force
à ceux qui en manquent; on rajeunira des or¬
ganismes vieillis; on réveillera des énergies
éteintes, et on rendra la vie plus longue, plus
belle et plus harmonieuse.

me où elle s'installe devant un beau spectacle
A cela s'ajoutait la petite irritation qu'elle
éprouvait chaque fois qu'elle reneontrait un
homme supérieur, ou simplement un homme
de métier.
Eût-elle été réellement capable de faire dedevenir quelque chose, elle?...
Elle en avait eu souvent la pensée, tout au

moins l'illusion; mais elle était un peu tropattirée par tout : peinture, musique chant littérature. Plus d'une fois, elle avait failli con¬fier ceci à madame Demarsay : « Puisque nom
sommes si inoccupées, pourquoi ne me lais-serais-tu pas me diriger vers quelque chosed utile, de réel ? Pourquoi ne pas me laisser
suivre une carrière, comme tant de jeunes fillesd Angleterre et d'Amérique... et même de Fran¬ce, à présent ?»
Mais les timides, très timides allusions qu'el¬le avait tentées dùns cet ordre d'idées avaienttrouvé madame Demarsay réfractaire, glacia-

-il ,le,navait- Que sympathie, et admi¬re tion souvent, pour les artistes qu'elle ren¬contrait; elle ne s'opposait jamais à ce queMauricette s entretînt librement avec eux, s'ef¬forçât de pénétrer leur âme, leur pensée; maiselle ne poursuivait jamais d'autre but que de
jj" Montrer la vilenie générale de l'humanité.Et 1 idée que sa Mauricette pourrait mener une
indépendante vie d'artiste n'avait jamais mê¬
me dû se présenter à son cerveau. Elle la vou¬
lait très moderne, très éclairée, oui; mais elle
la voulait une jeune fille, l'être un peu factice
créé par nos coutumes, par nos mœurs, pap
nos lois.
Mauricette sentait bien l'illogisme qu'il y

avait dans cette façon do penser, car, enfin,
une telle éducation ne saurait faire d'elle qu u-
ne jeune fille uniquement destinée au mariage;
et. d'après sa maman .elle-même, le rnaria.ee

Le carnet départemental de sucre
Paris, 17 octobre. — La carte d'alimentation

actuellement en service était valable dans toute
la France. Aussi arrivait-il que les rationnaires
d'un département déterminé ayant le droit de
s'approvisionner de sucre dans un autre dé¬
partement, le contingent attribué à ce dernier
devenait très souvent insuffisant. Le ministre
du ravitaillement p>oui mettre fin à ces abus,
vient de décider le rétablissement du carnet
départementel d° sucre. Celui-ci. strictement
individuel, sera délivré co itre présentation du
ticket de décembre de la carte d'alimentation,
et c'est lui seul qui à partir du 1er décembre,
permettra aux consommateurs de toucher leur
ration qui reste fixée à 750 grammes par tète
et par mots.
Wl - ■ ' .1.1 MU»

Î1 arrive du charbon
Le Havre, 17 octobre. — Jeudi et vendredi,

dix navires chargés de charbon anglais sont
entrés dans le port.

La grève de la librairie
Les porteurs de journaux

Paris, 17 octobre. — Les employés des Mes¬
sageries et les porteurs de journaux, ayant
cessé le travail cette nuit sur l'ordre de leur
comité syndical, ont tenu ce matin une réu¬
nion avec les commis de librairie en grève.
Les assistants ont adopté un ordre du jour
acclamant la continuation du mouvement.

La Chambre syndicale des éditeurs
chez M. Colliard

Paris, 17 octobre. — M. Colliard, ministre
du travail, a reçu cette après-midi une délé¬
gation de la Chambre syndicale des éditeurs
conduite par MM Belin et Rey.
Les délégués ont exposé au ministre leur

point de vue dans le différend qui les sé¬
pare actuellement de leur personnel. Us se
sont engagés à saisir leurs adhérents de la
proposition d'intervention du gouvernement
et de lui faire connaître dans la journée de
samedi le résultat de leurs démarches.

Les brocheurs et relieurs se solidarisent
avec les employés de librairie

Paris, 17 octobre. — Les brocheurs et re¬
lieurs, réunis ce soir dans une salle de la
Bourse du travail, ont voté le principe d'une
grève de solidarité pour venir en aide aux
commis de librairie.

Une escroquerie de 20 millions
Paris, 17 octobre. — Sur mandat de M*

Bourgueil, juge d'instruction, M. Darru,
commissaire aux délégations judiciaires,
s'est .rendu rue Taitbout, aux numéros 13 et
15, au domicile de M. Henri Dallas, banquier,
vingt-six ans, habitant avec sa maîtresse,
et qui tient à cetfe adresse une banque.
Dallas, par des circulaires promettant de

gros bénéfices, avait réussi à obtenir les
ordres d'une nombreuse clientèle de provin¬
ce en préconisant l'achat de valeurs de tout
premier ordre. Le banquier exécutait effec¬
tivement ces ordres et empochait la majeure
partie des couvertures
Cette façon d'opérer lui a permis d'extor¬

quer des sommes approchant de 20 millions
et si les cours de bourse, au lieu de monter
comme ils le font actuellement, avaient subi
un mouvement de baisse, il n'est pas dou¬
teux que Dallas ait pu réaliser des béné¬
fices considérables
Le banquier, qui est en fuite avec sa maî¬

tresse depuis quelques jours, avait réalisé
avant son départ la totalité de ses fonds et
avait acheté pour 70,000 francs de diamants.
C'est à la suite de nombreuses réclamations
de sa clientèle et des réclamations de ses

employés, qui avertirent le parquet, qu'une
enquête fut ouveite. L'enquête démontra le
fait délictueux. On apprit également que
Dallas était- en prévention de conseil de
guerre pour s'être servi, au cours d'un
voyage sur le Rhin, d'une auto militaire.

Alphonse XIII en France
Madrid, 18 octobre. — Le roi partira au¬

jourd'hui pour Paris.
Madrid. 17 octobre. — Plusieurs journaux

croient savoir que. seule, la reine Victoria res¬
tera a Madrid et qu'elle rejoindra le souverain!
soit à Paris, soit à Londres, dès qu'elle se trou¬
vera remise d'un refroidissement.

ne pouvait lui apporter que douleur et désii-
tusijn.
Mais puisque la question matérielle ne se

posait pas pour elles, que leurs revenus
étaient relativement abondants, surtout pour
l'existence errante qu'elles menaient, elle n'i¬
rait pas provoquer entre sa maman et elle un
si oiseux sujet de désaccord.
Elle s'était donc résignée à n'être qu'un

amateur én toute chose, déchiffrant assex
convenablement une partition, chantant
sans beaucoup de méthode mais avec grâce
quelques mélodies, écrivant à ses armes de
rencontre des lettres assez humoristique»
mais dépourvues de toute prétention, et,
quand l'occasion s'en présentait, brossant
un paysage qui n'avait pas trop 1 air d'un
plat d'épirtards, ou lavant une aquarelle
qui ne faisait pas trop hausser les épaules
à des professionnels.
Quant à jouer la difficulté, elle en était

bien incapable. Et c'est ce qiui l'irritait con¬
tre ce grand bonhomme, placé exactement à
l'endroit d'où il lui semblait qu'il n'y aurait
ou qu'à travailler, avec la collaboration d-e
la lumière et du soleil, pour faire, à peu
près proprement, cette aquarelle que sa mè¬
re lui avait demandée.
C'est qu'il paraissait enchanté, lui aussi,

de son emplacement ; et, au momont où Mau¬
ricette, les bras ballants, contournait le pe¬
tit promontoire, cherchant un autre coin,
lo peintre se levait, reculait de quelques
mètres, regardait son esquisse, sifflotait, se
frottait les mains, et Mauricette l'entendit
murmurer, après quelques «broum, brouim» |
— Tonnerre de... !... ça commence à se 1.^

en place, malgré ce soleil !

LA. auàraj

A

/il

4



La journée parlementaire
À L,A CHAflfaBKE:

Paris, 17 octobre.
Çîres critiques de M. André Lefàvre :

ïîous avons une centaine de milliards de
JBons du Trésor et de dette à l'étranger, et
là-dessus il est dû 70 milliards aux porteurs
4e Bons.
Depuis l'armistice, le gouvernement n'a

fait aucune proposition financière, n'a pas
davantage pratiqué une large politique
d'impôts et d'emprunt.
M. Lefèvre indique les mesures indispen¬

sables : créer un non à terme plus éloigné
èt ramasser les billets de.banque pour con¬
solider la dette flottante, c'est-à-dire les bons
fit obligations de la défense.
M. Klotz, ministre des finances; apporte

line note plus rassurante. La France est la
plus granue créditrice du monde.

« Les Etats-Unis, dit le ministre, ont prêté
milliards aux Alliés. Notre créance dans
monde est infiniment supérieure. Nous

avions, en dehors de la Russie, prêté 4S
milliards au dehors avant la guerre, et pen¬
dant la guerre nous avons prêté 13 n-ff-
iiards et demi à nos alliés. Nos débiteurs
sont excellents : En tête les Etats-Unis, puis
l'Angleterre, ta Belgique, la Pologne, la
Serbie. Un gouvernement qui répudierait
les dettes d'un gouvernement antérieur ne
trouverait de crédit nulle part. Lorsque la
Russie reprendra ses relations avec les
Etats civilisés, il faudra qu'elle reconnais¬
se ses dettes. »
Parlant de nos recettes et de nos dépen¬

ses, M. Klotz fait remarquer que les pen¬
sions devront être payées par l'Allemagne.
Ce ne sont donc pas des charges perma¬
nentes. Il semble que le montant des pen¬
sions pourra atteindre 4 milliards et les
Services civils 3 milliards 661 millions, dont
600 millions pour les réseaux ferrés.
Si on diminue la durée du service, il est

admissible que les dépenses militaires pour-
font être ramenées à 2 milliards, chiffres de
1913. Le budget atteindra ainsi 20 milliards
et demi. Les plus-values réalisées pendant
les huit premiers mois permettent de dire
que le produit des impôts dépassera 10 mil¬
liards. Pour la première fois, les inscrip'-
tions hypothécaires deviennent rares et les
[fermiers deviennent propriétaires.
Le pays a passé en pleine guerre de

A milliards de recettes à plus de 10 mil¬
liards. Et l'impôt n'est pas payé dans les
départements libérés, qui payaient le cin¬
quième de nos impôts.
D'autre part, le retour de l'Alsace et de la

Lorraine nous apportera un appoint très
appréciable, ainsi que la démobilisation,
gui rétablira peu à peu la vie économique.
Les administrations financières vont pou¬
voir bientôt mieux recouvrer; les pays libé¬
rés pourront bientôt recommencer à payer.
'Nous aurons ainsi des ressources supplé¬
mentaires de 30 à 40 pour 100, ce qui por¬
tera nos recettes à près de 20 milliards, soit
de quoi équilibrer nos charges

A noter deux interventions de M. Raoul
Péret, président de la commission du bud¬
get, qui a rappelé que notre dette atteindrait
604 milliards; que nous devrons taire l'a¬
vance des pensions, des réparations ; que le
budget atteindra 25 milliards et non . 30 mil¬
liards: enfin qu'il faudra trouver 4 ou 5
milliards d'impôts nouveaux pour assurer
4'équilibre sans alarmer le pays.

L'AMNISTIE
Il est plus de six heures quand on aborde

la discussion de l'article premier du projet
6ur l'amnistie. D'après cet article premier,
« amnistie pleine et entière est accordée â
toutes les infractions commises avant le
17 octobre 1919 ; 1° par ceux qui auront bé¬
néficié d'un décret de grâce; 2° par ceux
qui auront bénéficié d'un sursis à l'exécu¬
tion de la peine; 3°,par tous les militaires
ou marins qui, en temps de guerre, ont été
cités à l'ordre du jour ou qui sont mutilés
ou réformés ».

Les deux premiers paragraphes de l'arti¬
cle premier sont votés.
Le troisième paragraphe est remplacé par

un article 2, constitué par un amendement
de M. Tissier, adopté par 337 voix contre
152. D'après cet amendement, seront exceptés
de l'amnistié les crimes de droit commun
fit léS délits très graves entraînant plus de
trois ans de prison, les laits de commerce
avec l'ennemi et de spéculation illicite ain¬
si que l'accaparement.

Projets divers
Au début de la séance de l'après-midi, la

Chambre liquide une série de projets d'inté¬
rêt local ou d'intérêt se jndaire qui sont
acceptés sans débat, A net, '- parmi eux :
le projet tendant â autoriser l'émission
d un nouveau contingent de monnaie de
billon en bronze; la proposition de M. Nadi
accordant le cumul du traitement civil et
de la solde militaire à certaines catégories
de fonctionnaires; le projet accordant les
indemnités de résidence' et de séjour au
personnel enseignant du ministère de l'ins¬
truction publique et aux fonctionnaires de
l'enseignement technique dépendant du mi¬
nistère du commerce; le projet portant ou¬
verture de crédits applicables au dévelop¬
pement de la flotte de pêche et à l'organi¬
sation de la pêche maritime. le projet por¬
tant ouverture, d'un compte spécial pour la
liquidation des stocks cédés par le gouver¬
nement des Etats-Unis; le prpjet prorogeant
les effets des lois sur l'affichage des prix
de rente et ayant pour objet de réprimer
la spéculation illicite sur les loyers, déjà
adopté par le Sénat; la prorogation de la
loi du 19 avril 1918 relative au logement et
à l'installation des réfugiés, le projet rela¬
tif à la prorogation au delà de la date des
hostilités de la Législation en vigueur pen¬
dant la guerre pour l'administration des
communes.
On adopte également le projet autorisant

l'augmentation du capital garanti par la
Compagnie du Midi à La Société des voies
ferrées départementales du Midi; le projet
portant modification des lois sur le crédit
mutuel agricole et la création d'un office
national de crédit agricole; le projet pro¬
rogeant les lois sur le ravitaillement natio¬
nal ; le prpjet portant déclassement des en¬
ceintes fortifiées de Brest, Toulon, Belfort
et Verdun.

M. Renaudel ayant demandé l'inscription
à l'ordre du jour de l'interpellation Aubriot
sur la politique générale du gouvernement,
M. Pams, ministre de l'intérieur, réplique
que dans l'esprit du gouvernement, il ne lui
appartient plus de répondre sur cette ques¬
tion, C'est le suffrage universel qui déci¬
dera.

AU S5ÉMAT

Séance de liquidation
Paris, 17 octobre. — Le Sénat adopte suc¬

cessivement le projet de loi accordant aux
fonctionnaires coloniaux mobilisés un complé-

( ment spécial de traitement pendant la durée
de leur présence sous les drapeaux; le projet
de loi tendant à proroger jusqu'au 31 décem¬
bre 1021 le délai d'exécution des travaux de
yicinalité compris dans les programmes de
1912 à 1918; la proposition de loi fixant la
durée d'application de la loi du 23 février 1919,
et accordant l'allocation temporaire aux mili¬
taires retraités proportionnels; le projet de
loi portant ouverture de crédits sur le budget
des services civils de 1919, et sur le budget des
dépenses militaires exceptionnelles de 1919.
On adopte également la proposition de loi de

M. Poulie, portant modification des articles 47,
48, 49 et 50 du Code de commerce.

Le calendrier électoral
Le Sénat adopte ensuite le projet de loi re¬

latif à l'ordre et aux dates des élections.

Le crédit aux petits commerçants mobilisés
L'ordre du jour appelle la discussion du pro¬

jet de loi portant ouverture d'un crédit de 100
millions de francs en faveur des petits com¬
merçants, d,es petits industriels, des petits fa¬
bricants et àrlisans mobilisés.
M. Strauss exprime le regret que la commis¬

sion des finances ait réduit à 50 millions le
montant total du crédit ouvert par le projet et
à 10,000 fr.. au lieu de 20,000 fr. le montant des
prêts individuels; que, d'autre part, la com¬
mission ait supprimé le taux privilégié de 1 %
qui avait été prévu pour les prêts aux bénéfi¬
ciaires de pensions militaires.
M, Milliès - Lacroix, rapporteur général de

la commission des finances, répond que l'amé¬
lioration de notr° situation financière doit être
à l'heure actuelle la préoccupation unanime de
la représentation nationale. C'est parce qu'elle
a cette préoccupation que Ja commission, à
l'unanimité, a pris les décisions critiquées
par M. Strauss. 11 a paru à la commission que
le chiffre de 50 millions était suffisant pour le
moment. Si l'avenir le révèle insuffisant, il
pourra être relevé.
M. Clémentel, ministre du commerce, dit que

le gouvernement se rallie au texte de la com¬
mission tout en conservant ses préférences à
celui de la Chambre; au surplus, rien n'em¬
pêchera de relever, .le cas échéant, le chiffre
global de 50 millions
Le projet de1 loi est finalement adopté à

l'unanimité de 212 votants.
On adopte ensuite lle projet de loi portant

ratification de l'accord intervenu le 1er août
1919 entre les Etats-Unis d'Amérique et la Ré¬
publique française pour la cession des stocks
américains; la proposition de loi ayant pour
objet de modifier l'article 2 de la loi du 9 avril
1918 sur l'acquisition de la petite propriété ru¬
rale.

La fin des hostilités
On aborde la deuxième délibération sur le

projet de loi fixant la date de cessation des
hostilités.
M. Reynald, rapporteur, fournit quelques ex¬

plications sur le texte nouveau présente par la
commission. La cessation des hostilités sera
fixée à la date de promulgation de la présente
loi. Celle-ci sera applicable même aux contrats,
sauf intention contraire des parties. Mais la
commission a considéré qu'il fallait apporter
quelques dérogations au principe posé par l'ar¬
ticle premier, tout d'abord, les délais suspen¬
dus s'ils viennent à expiration dans les trente
jours de la promulgation de la loi seront pro¬
longés jusqu'à l'expiration du trentième jour
qui suivra cette promulgation.
D'autre part, jusqu'à la ratification des trai¬

tés de paix qui seront conclus avec chacune
des puissances ennemies, le gouvernement se¬
ra autorisé à proroger par décret les disposi¬
tions législatives ou réglementaires, ainsi que
l'effet des contrats en ce qui concerne les Etats
non encore en paix avec la France, les person¬
nels relevant des armées de terre ou de mer
en opération hors de France et leurs familles,
ainsi que tous biens, droits ou intérêts de ces
personnes.
Mais la commission estimant qu'il faut cou¬

per court à tous les moratoires, n'admet pas
qu'il taille, comme l'a fait la Chambre, auto¬
riser le gouvernement à proroger par décrets
toute la législation née de la guerre en faveur
de nombreuses catégories de citoyens. Elle a
donc repoussé l'article 3 du texte de la Cham¬
bre, et lui a substitué un nouveau texte qui
déclare applicable pendant un an, en toute ma¬
tière, c'est-à-dire en matière commerciale aussi
bien que civile l'article du Code civil qui per¬
met aux tribunaux civils d'accorder des délais
aux débiteurs dignes d'intérêt.

'

Enfin, dans le but d'éviter toute contusion
et toute difficulté d'interprétation, la commis¬
sion a ajouté au texte du projet un nouvel ar¬
ticle 4 aux termes duquel les déqrets de pro¬
rogation pris antérieurement au 15 octobre
1914 en vertu de la loi du r> août 1914, demeu¬
reront en vigueur jusqu'à l'expiration de la
période pour laquelle ils doivent avoir effet,
Le projet de loi est finalement adopté, mais

i] devra retourner , à la Chambre.

Les municipalités et les femmes françaises
pendant la guerre

L'ordre du jour appelle la première délibé¬
ration sur la proposition de loi de M. Louis
Martin et plusieurs de ses collègues, tendant à
déclarer ; 1 que les municipalités françaises
ont justifié la confiance du pays; 2. -que les
femmes et les jeunes filles françaises ont jus¬
tifié la confiance du pays.
M. Magny, rapporteur, dit qu'il ne saurait y

avoir d'opposition sur le principe proclamé
dans la proposition.
Mais il y a un regret à exprimer, c'est que

le gouvernement dans la distribution des ré¬
compenses n'ait pas fait à ces femmes de
France et à ces municipalités la part qu'il
leur devait. Nous lui demandons instamment
de le faire dans la proposition de résolution
que nous vous soumettons aux lieu et place de
la proposition Je loi d'accord avec son auteur
M. Louis Martin (Très bien 1 très bien 1)
Le projet de résolution de M. Louis Martin

est adopté
Le Sénat adopte ensuite lé projet de Ipi

portant modification à la législation des pen¬
sions en ce qui concerne les militaires et ma¬
rins de carrière et les militaires indigènes de
l'Afrique di, Nord.
Sont également adoptées la proposition de

loi tendant à proroger les locations verbales
contractées entre le 1er août 1914 et le 9 mars
1918 et la ' ositlon de loi relative à l'envol
et à la di; ' f '.ion des bulletins de vote et cir¬
culaires électorales. *

-WW--

La convocation
de la Cour de justice
Paris, 17 octobre. — M. Antonin Dubost a

fait, parvenir ce soir, à tous ses collègues,
Une convocation ainsi libellée :

Le président de la Cour de justice,
à Messieurs les Sénateurs,

La Cour de justice est convoquée pour le
jeudi 23 octobre, à det.x heures, au palais
du Luxembourg, en audience publique.

La défense ne sollicitera pas

d'ajournement
Paris, 17 octobre. — Me Moro-Giafferi dé-

elarait aujourd'hui dans les couloirs du Sé¬
nat qu'il n'était pas dans l'intention des
défenseurs de M. Caillaux d'invoquer les
délais de distance pour obtenir l'ajourne¬
ment des débats. Il a ajouté que si la cour
de justice dans son audience du 23 octo¬
bre demandait la continuation immédiate
des débats, les avocats ne s'y opposeraient
pas.

QJÂTORZE milliards
<3e déficit

tel est le bilan de notre commerce

Paris, 17 octobre. — La direction des doua¬
nes vient d'établir la statistique du com¬
merce extérilur de la France pour les huit
pretniers mois de 1918. Nos importations
pour cette période s'élèvent à 18 milliards
et demi, en augmentation de 4 milliards
sur la même période de l'année dernière.
Quant à nos exportations, elles se chiffrent
à 4 milliards 116 millions, en augmentation
de 7G0 milloins à peine sur la période cor¬
respondante de l'année dernière. C'est-à-dire
que depuis le 1er janvier notre balance com¬
merciale accuse tin nouveau déficit de plus
de 14 milliards.
On a là l'explication toute naturelle de la

tension de notre change, c'est-à-dire de la
dépréciation de notre monnaie sur les mar¬
chés étrangers, que no-us mettons de plus en
plus largement à contribution.

LA VI SPORTIVE

Courses à Saint-Gloud
VENDREDI 17 OCTOBRE

(Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE MAURECOURT (à vendre aux en

fchères publiques), 3,000 tr., 2,200 mètres. — 1er,
Fine (J Cooke) à M. de Paula Machado; 2e.
'Mousquet (Bingham), à M. Pierre Parot; 3e,
Meadow-Swett (Bellhouse), à M. W. Flatmann.
Non placés : Analyse (Sharpe), Velès (Beh

ial), Sartelles (L. Bara).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

line encolure.
PRIX SAINT-DAMIEN, 3,000 fr., 1,200 mètres. -

1er. Herlies (Sharpe), à M. Jean Stern; 2e, Bat
ïtersea (O'Nelll), à M. W.-K. Vanderbilt; 3e, ZI
Tn-Veut (Garner). à M. Pierre Lardet.
Non placés : La-Gambade (J, Cooke) Près

"taenza (C. Korb), Lotion (Lartigue), Gailia (C.
BouchPt), Lâ-Consulta (R. Bara), Ambrine (G
jClout).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

>ne demi-longueur.
PRIX DE THIVERVAL (à vendre aux enchè-

(Tes), 3,000 fr., 900 mètres. — 1er. Queenshnrn
/O'Neill), à M. W.-K. Vanderbili; 2e, Gnôme
«Mac Gee), à M. le baron E. de Rothschild; 3e,
Helvetia (Garner). à M. A. Eknayan.
' Non placés : Loupy (Marsh). La-Palme (Bel-
Inouse), Company (G. Bartholômew), Bombar,

§»e (Sharpe). La-Somnambule (Ch. Childs),lamsel (M. Allemand), St.aèl (Atkinson), Car-
e-de-Sncre (R. Bara).

! Gagné d'une longueur et demie; le troisième
A line longueur et demie.

PRIX PERTH
1,000 fr (en outra 500 fr. à l'élev.) 2,400 m

, 1. Samouraï (Garner), à M. A. Eknayan
.L S. Brumado (O'Neill), à M. W.-K. Vander
pdlt.

3. Imaginaire (J. Jennings), à M. J.-D.
QCohn."

Gagné d'une longueur; le troisième à une
îHemi-longueur.
S PRIX DE LASTOURS (handicap), 4,000 fr.
,000 mètres. — 1er, Ad-Gloriam. (Bellhouse), !i
I. V. Semaine; 2e, LaBollone (Doumen), à M.

. Lepetit; 3e, La-Pie-qui-Chante (Lamoure), à
A. Eknayan.

Non placés) Magnum-II (Garner), Rosolin
"h. Hobbs), Mingrelie-II (Sharpe), Usage
tarsh), Colonel-Clfve (J. Jennings), Persévô-
«ice-II (M. Allemand), Tricolore (Page),
chledam (G. Clout).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi-
ème à une longueur.
PRIX UPAS, 4,000 tr., 1,600 mètres. — 1er, Con-
ux (Maiden) à M. Marcel Weil; 2e Ma-Loutg
L. Niaudot), à M. G. Besnard; 3e, Rosetti (R
ïrethès), à M. R. I.evylier.
Non placés: Lady-Flirt (Micklewalthe), Sil-
rercrppk Mitr.hpl.lt. gjii)OUJP.t.te, LU- JRax.aJ_

Florina-II (Kriegelsteln), La-Belle-Hélèn-e-II (La¬
moure).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

demi-iongueur.

RESULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE
CHEVAUX 10 lr

Pelouse I
5 lr. | CHEVAUX

PES&6B Pelouse
10 ir.i 5 lr.

: Fine G
- ,...:P

Mousquet..1'
I Herliès G
I - P
Batlersea...P
Il en Veut ..P
Queen-'ior.G

...P
Gnôme .P

51 50
28 50
64 5u
21 »
10 50
11 50
11 »

15 50
12 »

18 »

26 »
15 5L
31 5b
II) 50
5 50
5 50
5 50
10 50
6 »

7 »

Helcetia....P
Samouraï.. G
Ad-Glor.... G

- P
La Bellone; P
La-Pie q-C.P
Conjux G

- ....P
Ma-Loute... P
Rosetli P

18 80
31 »

69 »

19 50
20 50
43 »

16) 50
25 50
13 »

12 50

7 50
13 »

38 50
13 »
Il »

22 •

75 •

13 »

7 »

6 50

Courses à Newmarket
Newmarket, 17 octobre. — Résultat 4U «Mid

die park plate : „

1. « Tetratema », 1/4: 2. «Southern», 100/7; 3
«Light Hearted », 20/1.
Il y avait cinq partants. Gagné de six lon¬

gueurs; le troisième à une encolure.

Courses du Bouscat
Dimanche 19 octobre

La seconde journée des réunions d'octobre,
organisée par la Société d'encouragement du
Club Bordelais, ura lieu dimanche 19 octobre,
à deux heures, sur le bel hippodrome du Bous¬
cat.
Le programme, très intéressant, comprend

pour la première fols au Bouscat une vente
de chevaux aux enchères par le ministère d'un
commissaire-piiseur. y 'e le temps veuille bien
être de la partie, et c'est encore une belle
journée de sport en perspective.

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'EN-

PS.y^AG^-MEr'T (anglo-arabes, 1er groupe),1,000 tr. 1,800 mètres. — Kamelotar (Rivière),
Qu'i-va-Lâ ! (X...).
PR.IX DU CHEMIN DE FER D'ORLEANS (à

vendre aux enchères). 2,000 francs 1,500 mètres.
— Mort-Homme (Chancelier), Monsieur - des-
Préaux (Bourdely), La-Charpraie (Ancré) Sans-
Fumée (Barthélémy), Charlotte-V (Coumenge),
Le-Prince-Rouge ou Ligueur (Bongaillos) Avo-
court (Faucon). ■

PRIX DF. LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬
RAGEMENT (arabes et anglo-arabes, 2e grou¬
pe), 1,000 tr.. 1,800 mètres. — Albanaise (X...),
Fret (A. Kailey), La-Sei)le (L. Ferrés).
PRIX DU DEPARTEMENT, 2,000 francs, 1,200

mètres, _ Mérylie (R. Lafabrie), Made (Chance¬
lier), Altler (L. Ferrés), Lo-uvette (Barthélémy).
PRIX PU HAILLAN (handicap), 3,000 francs,

2.400 mètres. — Rain-VVater (Faucon), Grand-
Couronné-III (Rivière). Cerdio-Propik (L. Fer-
rèri. Folie i —--'o Priscus (Brooks), Fol-En¬
tant (CantaL.

Pronostics
La Petite Gironde. — Ire course, Kamelotar;

2e, Monsieur-des-rréaux; 3e, Fret; 4e, Altler;
5, Cerdio-Propik.
La Gironde. — Ire course, Kamelotar; 2e,

Avocourt; 3e Fret; 4e, Louvette; 5e, Priscus.
Le Sport du d-Ouest. — Ire course, Kame¬

lotar; 2.- Monsieur-des-Préaux, Avocourt; 3e,
Fret; 4e. Altler, Louvette; 5e, Cerdio-Propik,
Raln-Water.

CYCLISME
PEDALE TALENÇAISE

Pour terminer la saison, ce Club fera dis¬
puter dimanche prochain son championnat de
vitesse sur la route d'Arcachon. Rendez-vous
à sept heures et demie, à l'Alouette, d'où le
départ aura lieu A huit heures précises.

FOOTBALL RUGBY
LES MATCIIES DE DIMANCHE

AU STADIUM. — A 14 h. 30, Stade tarbais,
champion de France, contre Sporting-Athlétl-
que bordelais, co-champlon de la Côte d'Ar¬
gent.
Location en permanence, au siège, café Saint.

Projet, rue des Trois-Conils.
AU GRAND-LOUIS. — A 14 h. 30, Section bur-

dlgallenue contre A. S. du Midi.
Les équipes deuxièmes Joueront à Salnt-

Mandé.
AUX ECHOPPES. — A 14 h. 30, A. S. Carde

contre A. S. des P. T. T.
A MUSARD. — A 14 h. 80, Club athlétique bê-

glais (2) contre Stade bordelais (2). Partie ami¬
cale qui permettra d'apprécier de jeunes élé¬
ments.
A L'ABATTOIR. — A 14 h. 80, Rugby-Club

bordelais (2) contre A. S. du Midi (3).
FOOTBALL ASSOCIATION

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE IDU SUD-OCJEST
(Deuxième journée)

AU JARD-MERIGNAC. — A 14 h. 30, Vie au
Grand Air du Médoc (1 B.) contre Section bur-
digalienne.
AU STADIUM. — A 14 à. 30, Bordeaux-Etu-

diants-Club contre Club athlétique béglais.
— A 11 h. 30, Sporting-Athlétlque bordelais

contre Boxdeaux-Athletic Slub.
AU PONT-DE-LA-MAYE. — A 14 h. 30, S. C.

Dastldiennc contre C. A. du Moulin-d'Ars.
MATCH AMICAL

AU BOUSCAT. — A 14 h. 30, Stade bordelais
contre Stade toulousain.

CROSS GOUNTRY
L'ENTRAINEMENT

SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 19
octobre, course de classement, dotée de prix,
sur -8 kilomètres. Départ à neuf heures des
Quatre-Pavillons, où les coureurs seront trans¬
portés en automobile.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche,

entraînement sur route. Départ, à neuf heures
précises du terrain Musard. Présence indispen¬
sable.

BOXE
LE MATCH WELS-CURPHEY

Londres, 18 octobre. — L'ancien champion
d'Angleterre, Bombaruier Wels, a mis Jaiok;
Curphey knock-out au deuxième round.

ÂUTOMQBILISME

Aurons-nous un « Grand-Prix » en 1920?
La commission sportive de l'Antomobile-

Club de France a propdsé au comité de ce
Club, l'organisation d'un Grand-Prix auto¬
mobile en 1920, à condition que dix cons¬
tructeurs français, au moins, fussent ins¬
crits pour participer à l'épreuve.
Mais le comité de l'Automobile-Club de

France s'est trouvé en présence d'une déci¬
sion de la Chambre syndicale des construc¬
teurs, faisant opposition à l'organisation
d'une course en 1920. L'engagement de ne
pas participer à l'épreuve au cas ou elle
serait organisée a été pris par la grande
majorité des constructeurs français. Une

quarantaine de maisons, paraît-il, parmi
lesquelles les plus importantes,- ont signé cet
engagement. Seuls, Gnôme-Rihône, Peugeot,
Delage et Ballot avaient manifesté l'inten¬
tion de s'engager
Dans ces conditions, il est certain que le

Grand-Prix automobile ne sera pas orga¬
nisé en 1930.
Par contre, il est vraisemblable qu'au cas

où la Frànce renoncerait à organiser cette
course, nos alliés les Anglais en prendraient
l'organisation en mains et la feraient dis¬
puter sous le nom de « Grand-Prix d'Euro¬
pe » dans l'île de Mans

LE 15' SALON
de l'automobile et du cycle

LA MARQUE BELLANGER FRÈRES
La même affluence de visiteurs s'est mani¬

festée au cours de la dernière journée du Salon,
et chacun d>ux a aôpo/-té une attention spé¬
ciale à examiner les châssis que la marque Bel-
langer frères expose à son stand. Nos élé¬
gantes mondaines ont été unanimes à admirer
la superbe 8 cylindres, qui reste le châssis de
luxe par excellence. Quant à la 17 HP de série,
sa présentation, ses aménagements et la per¬
fection de sa construction en font le type rêvé
de la voiture modèle, étant donné son prix ex¬
ceptionnel de 18,500 francs.

Les poids lourds
EXSHAW

La vieille et célèbre firme bordelaise ne
pouvait s'abstenir de prendre place parmila pléiade des grands triomphateurs du
Salon de La Victoire.

« Exshaw », qui a contribué pour sa large
part au succès des armes des alliés, mérite
une mention d'honneur dans la liste de ceux
qui ont droit à notre reconnaissance.
De ses vastes usines du boulevard Jean-

Jacques-Bosc, à Bordeaux, sont sortis par
milliers des obus de 75, des grenades
V. B. et des canons lance-V. B„ des
fléchettes d'aviation, des ceintures de
roues poux l'artillerie lourde des cuisines
roulantes, etc.
Et que dire du rôle joué dans la grande

guerre mondiale par les fameux camions-
douches, de désinfection, à lessive, pour les
armées françaises et alliées; des camions
de 4, 6 et 8 tonnes ordinaires et basculants
pour les services du front et de l'arrière,
qui ont prouvé leur endurance dans le trans¬
port des matériaux sur des routes effroya¬
blement défoncées, bouleversées, et qui ont
rendu de si précieux services dans le trans¬
port à pied'd'œuvre des glorieux chars d'as¬
saut ?
Voilà l'œuvre d'« Exshaw » durant la

guerre. Elle est digne de la grande firme
bordelaise, de la marque bien française.

MOTOBLOC TRIOMPHE
Succès sans précédent; des milliers de vi¬

siteurs viennent admirer tous les jours les
modèles de notre firme bordelaise. En ce
moment de reconstitution nationale, ce qu'il
nous faut, ce ne sont pas des voitures de
grand luxe, ce sont des voitures de travail,
et MOTOBLOC a merveilleusement réalisé,
dans cet- ordre d'idées, le type le plus par¬
fait. Elégantes, confortables, nerveuses et
rapides, les voitures de cette marque s'im¬
posent également par leurs prix très ré¬
duits.
Un catalogue de luxe, merveilleusement

illustré, est envoyé franco sur demande.

IL V A UN AN
19 OCTOBRE 1918

Prise de Zeebrugge, Thielt, Denain, Mar-
chiennes, Ribémont, Verneuil et autres
villes.
Réponse de M Wilson à la demande de

paix de l'Autriche-Hongrie : « L'autonomie
des Tchéco-Slovaques et des Yougo-Slaves.
doit être tout d'abord reconnue et l'Autri¬
che-Hongrie doit dénoncer son alliance avec
l'Allemagne. »
M. Clémentel vient à Bordeaux consti¬

tuer la 6e région économique et inaugurer
la troisième Semaine de l'Amérique latine.

— •

Listes électorales
mscB.ïPTioia'S

Nous rappelons de nouveau que la
prorogation du délai accordé par la
loi du 3 octobre 1919 pour l'inscription
sur les listes électorales expire diman¬
che prochain 19 octobre, à minuit.

Les électeurs sont instamment priés
de se faire inscrire ou de s'assurer de
leur inscription pendant ce dernier
délai, après lequel il ne pourra plus
être reçu aucune demande.
Cependant, les électeurs démobili¬

sés depuis moins de vingt jours con¬
servent leur droit3 à l'inscription mê¬
me après la clôture de la liste, en s'a-
dressant au juge de paix dans les for¬
mes prescrites par la loi du 15 jan¬
vier 1919.

»

I.a grève de l'habillement
Solution partielle du conflit

A la suite d'un accord intervenu samedi
matin, le personnel tailleurs pour dames,
les ouvrières tailleuses, les brodeuses, les
corsagières, etc., toutes ces catégories de
travailleurs reprendront l'ouvrage lundi
matin.
La corporation des ouvriers de l'habille¬

ment pour hommes reste en grève.
Les patrons auraient décix-té le lock-out,

et les grévistes seraient décidés à en appeler
à l'opinion publique.

Maurice Rouzet, quai Sainte-Croix, 6, et y
ont pris une somme de 500 francs.
— Un habitant de La Pallice, de passage

à Bordeaux, qui, pris de boisson, s'était
endormi sur un trottoir place Mériadeck,
s'est réveillé allégé de son portefeuille con¬
tenant 460 francs.

Enfant blessé
Le jeune'Etienne Richard, âgé de treize

ans, demeurant rue Sainte-Ëulalie, 41,
poussait une charrette à bras, vendredi,
chemin de Ressac, quand il fut heurté par
un camion-auto. L'enfant a eu la lèvre
supérieure fendue. Il a reçu les soins néces¬
saires dans une pharmacie du voisinage
où l'avaient accompagné l'auteur de l'acci¬
dent et un officier.

X.es vols dans les magasins
du ravitaillement militaire

Deux arrestations
M. Quérillac, commissaire de la 7e bri¬

gade mobile, a mis en état d'arrestation
un propriétaire de Beautiran, R..., et son
beau-frère B..., gabarier, demeurant à Bor¬
deaux.
Ce dernier est accusé d'avoir soustrait

dans les magasins du ravitaillement mili-
aire, quai Deschamps, où il travaillait,
trente hectolires de vin, sept demi-muids
et une certaine quantité de .douves. Il
transporta le tout sur son bateau,. « Le-Ci-
ron », à Beautiran; ensuite, un charretier
prit les fûts et les douves et les déposa
dâns les chais du sieur R... Il dut effec¬
tuer cinq voyages et opéra nuitamment.
Une perquisition fructueuse a été faite

chez le propriétaire de Beautiran, qui a,
du reste, reconnu que les trente hèctolitres
de vin, les deml-muids et les douves fu¬
rent bien transportés de Bordeaux à Beau¬
tiran par son beau-frère le gabarier. Ce
dernier proteste de son innocence.
La police découvr . chez le gabarier, ain¬

si qu'à bord de son bateau, des articles
provenant des magasins du ravitaillement.
Les deux inculpés ont été envoyés au

fort du Kâ, à la dis sition du jugé d'ins¬
truction chargé de suivre cette affaire.
Ajoutons que le commissaire Quérillac

fut aidé dans ses recherches par l'inspec¬
teur Durrès.

Chemins de fer et tramways dans la Gironde
Elévation de tarifs

Le « Journal officiel » publie plusieurs décrets
approuvant des relèvements de tarifs de che¬
mins de fer ou de tramways dans le départe¬
ment de la Gironde :

Chemin de fer de La Teste à Cazaux
Le fermier de l'exploitation du chemin de fer

de La Teste à Cazaux est autorisé à majorer
de 60 p. 100 les tarifs de transport de toute
nature, — voyageurs, bagages et marchandises
de grande et de petite vitesse, — y compris tous
frais accessoires, qui étaient homologués au
1er juillet 1919.
Cet avenant, passé par application de la loi

du 30 novembre 1916, sera appliqué pendant la
durée de la guerre augmentée d'une année.

Ces dispositions entreront en vigueur le 24
octobre courant.

Chemins de fer économiques
Lignes de la Gironde, des Landes et du Blayais
Pour faire lace aux dépenses supplémentai¬

res résultant pour la Société de l'augmenta¬
tion de traitement du personnel et de l'applica¬
tion de la loi du 23 avril sur la durée du travail,
la majoration de 20 p. 100 de tous les tarifs et
trais aocessoires prévue à l'avenant du 30 mai
1919 sera portée à 50 p. 100. .

Compagnie des tramways électriques
du Libournais

La Compagnie des tramways électriques du
Libournais est autorisée à porter, de 25 à 85
p. 100 la majoration des tarifs de transport en
grande ei petite vitesàe prévue par l'avenant
du 13 juillet 1918, approuvé par décret du
12 août 1918.
Cette majoration est destinée à couvrir les

dépenses nouvelles résultant : d'une part, de
l'application de la loi du 23 avril 1919 sur la
journée de huit heures, et, d'autre part, d'un
relèvement annuel de salaire, applicable à par¬
tir du 1er juin 1919.

Ces nouvelles dispositions entreront en vi¬
gueur le 31 octobre courant.

i Notre Foyer»
A partir du 17 octobre, sous les Auspices

de l'Y. M. C. A. américaine et d'un comité
de dames bordelaises, un Cercle pour la jeu¬
nesse féminine sera ouvert, 32, rue du Com-
mandant-Arnould, et portera le nom de « No¬
tre Foyer ». ......

Il y aura salles de lecture, de récréation,
de gymnastique, de restaurant, cours d'an¬
glais, conférences, distractions, etc.
Toutes les jeunes femmes et jeunes filles

sont cordialement invitées.
Pour renseignements, s'adresser 32, rue du

Commandant-Arnould, de onze à dix-huit
heures.

Infirmières visiteuses de France
Les infirmières désireuses d'obtenir le di¬

plôme d'infirmières visiteuses de France
ou le certificat d'aptitudes aux fonctions
de visiteuses d'hygiène, sont priées de vou¬
loir bien se taire inscrire, de 10 heures à
11 heures, tous les jours, rue de Cheverus,
au comité de l'Association des Dames Fran¬
çaises.
Les candidates devront être de nationa¬

lité française et fournir des références.
Les cours ouvriront fin iïovembre; la date

en sera fixée ultérieurement.

Agent de change
M. Jameau est nommé agent de change

prés la Bourse de Bordeaux, en remplace¬
ment de M. Parente.au, démissionnaire.

Incendie rue Eugène-ïénot
Samedi matin, vers sept heures, le feu

s'est déclaré dans la maison 82, rue Eugène-
Ténot habitée par M. Dournau, négociant
en vins et appartenant à M. Chaigneau, de¬
meurant à Villenave-d'Ornon. L'incendie
avait pris naissance dans une pièce du
deuxième étage, servant de débarras et de
vestiaire. . ,

Les pompiers, accourus au premier aopel,
ont eu raison du feu au bout d'une heure de
travail. La toiture a été en partie détruite
par les flammes. Les dégâts, couverts par
des assurances, sont importants.

(Deux vols
A l'aide de fausses-clés, des malfaiteurs

inconnus ont ouvert le coffre-fort de M.

lîOUK D'APPEL (4" GHÂMBHE)
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.

Les faiseurs de vie chère
ELEVATION DE PEINES

Il y a cinq mois, au marché de La Roche-
beau (Dord'ogne), les fermières vendaient
couramment les œufs de leur basse-cour à
raison de 4 fr. ou 4 fr. 25 la douzaine, ^uand
survint une acheteuse en gros qui, dans un
but d'accaparement, offrit de prendre les
œufs au prix de 5 fr. les douze. Elle put
enlever ainsi la presque totalité des œufs
apportés au marché, mais on devine que, le
lendemain, on constatait dans la contrée
une hausse du prix des œufs.
Dénoncée au parquet, cette femme, Léonie

Bonnet, née Alanujeon, domiciliée à Pal-
luau, fut renvoyée devant le tribunal cor¬
rectionnel de Nontron, qui, le 30 juillet, la
condamna à un mois d'emprisonnement et
à 500 francs d'amende pour spéculation illi¬
cite par suroffres tendant à porter le prix
d'une denrée au-dessus de celui qu'aurait
entraîné le jeu normal de la concurrence na¬
turelle du commerce.
Cette affaire est revenue, sur appel, de¬

vant la quatrième Chambre de notre Cour,
qui, après avoir entendu un énergique ré¬
quisitoire de M. l'avocat général Mettas, a
porté à 2,000 francs le chiffre de l'amende
qu'aura â payer la femme Bonnet et a main¬
tenu, cela va de soi, la condamnation à un
mois d'emprisonnement sans sursis.

Pharmacies ouvertes le 19 octobre
Cours Balguerie 69. — 2, rue Lagrange. — Rue

Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. —- Rue
du Palais-Galhen, 6. — Allées Damour, 10. —
Rue Dauphine, 37. — Chemin d'Arès, 30. — Rue
de Bègles, 159. — Rue Jean-Burguet, 21. — Rue
Saint-Genès, 66. — Rue Gaspard-Philippe, 32. —■
Cours de Toulouse, 6S. — Cours Saint-Jean, 206.
— Rue des Salinières, 22. — Cours de Toulouse,
414. — Rue Paluin, 10. — Cours Victor-Hugo, à
Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges. 36. — Bou¬
levard Gauthier, 130. — Place du XlV-Juillet,
La Bastide.

Avis aux retraités
Le bure u de la Fédération des Sociétés de

retraités civils ou militaires du Sud-Ouest
porte à la connaissance des intéressés l'extrait
ci-dessous, de la lettre suivante de M. le Minis¬
tre des finances :
Vous avez bien voulu appeler mon attention

sur les doléances exprimées par les retraités
de France et des Colonies (section du Sud-
Ouest), au sujet des dispositions de la circu¬
laire interministérielle du 24 lévrer 1919 rela¬
tive à l'application de la loi du 23 du même
mois sur l'allocation temporaire aux retraités
de l'Etat.
Permettez-moi de vous faire remarquer

que certaines de ces doléances reposent sur
des décisions irrégulières et prises précisé¬
ment en violation des prescriptions de la cir¬
culaire dont il s'agit; c'est ainsi, notamment,
que (contrairement à ce que paraissent crojre
les réclamants), les commissions n'ont pas à
faire état des ressources personnelles des pos¬
tulants. sauf en ce qui concerne les ressour¬
ces provenant du travail, pour les catégories
de retraités qui ne sont pas admis de plein
droit au bénéfice de l'allocation temporaire;
de même, les pensionnés qui ont touché une
allocation réduite ont droit à l'intégralité des
rappels nécessaires pour parfaire, jusqu'au
chiffre de 30 ou de 60 francs par mois la som¬
me qu'ils ont antérieurement touchée. Il ap¬
partient aux intéressés de se pourvoir devant
les commissions d'appel et même devant la
commission supérieure contre les décisions
prises en violation de ces dispositions.
Il est exact, par contre, que les instructions

ont prévu que les retraités qui n'auraient pas
déposé leur demande dans-les délais impartis
seraient privés du rappel. Cette solution s'im¬
posait en raison du caractère de l'allocation
temporaire, qui a pour objet de permettre
aux pensionnés de faire face au fur et à me¬
sure de leurs besoins aux conditions écono¬
miques nouvelles et non de se constituer un
capital à un moment donné. H convient
d'ailleurs d'ajouter que les Intéressés ont
toute latitude pour justifier des raisons qui
les ont empêchés de déposer leur requête dans
les délais iixés. et pour se faire relever de la
déchéance encourue. Los commissions se mon¬
trent d'ailleurs généralement très larges
lorsqu'elles sont saisies de réclamations de
l'espèce..., etc ..

Les retraités civils ou militaires qui se sont
vu refuser l'allocation ou qui n'ont touché
que l'allocation réduite peuvent donc, en toute
sûreté,.faire valoir leurs droits auprès des com¬
missions compétentes.
Le bureau de la Fédération se tient d'ailleurs

à la disposition de ses affiliés pour appuyer, de
tout son pouvoir, leurs réclamations, si besoin
est.

Olflee départemental de placement
L'Office départemental de placement dispo¬

se actuellement des. places suivantes pour le
camp de Saint-Sulipice (liquidation des stocks
amérlcalins).
Menuisiers, charpentiers, chauffeurs méca¬

niciens pour locomotives, téléphonistes, ma-
nœu vres.
Se présenter à l'Office départemental, à la

préfecture, de 9 heures à midi et de 14 heures
a 17 heures.

Ravitaillement civil
Mardi 21 et mercredi 22 octobre courant la

municipalité fera vendre du bois dé chauffage
au magasin de la Ville, situé rue Courpon
(en face de l'église Saint-Bruno), de neuf heu¬
res à onze heures et demie du matin et de
une heure et demie à quatre heures de l'après-
midi.
Les prix de vente sont les suivants :
Bois de pin non scié, 7 fr. 50 les 100 kilos;
Bois de pin scié à 40 centimètres et fendu

9 fr. 50 les 100 kilos.
P'11 sc!|î à 15 centimètres et fendu,

10 fr. 50 les 100 kilos.
Le dépôt du quai de Paludate (en face de

la rue du Commerce) est ouvert âu public tous
les jours non fériés, de nfeuf à onze heures
du matin, et de deux à cinq heures du soir.

Ecole des beanx-arts
Les inscriptions a . coure de l'Ecole muni¬

cipale des beaux-arts seront reçues à partirdu lundi 27 octobre : Pour les garçons de
neuf heures à onze heures, au secrétariat de
1 Ecole, rue de Tauzia; pour les jeunes filles, dequ'inze à dix-sept heures, à l'annexe, 16, ruePeyronnêt.
Il est rappelé que ces inscriptions sont obli-

veau'x63 ^our ' s élèves, anciens et nou-

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE ET DE LA

PAPETERIE. — Les ouvrières et ouvriers iso¬
les, syndiqués ou non, des corporations de
I imprimerie, de la papeterie et du cartonnage
sont invités à venir à la Bourse du Travail le
samedi 18 courant, après-midi, ou le dimanche
19 matin, au sujet du référendum sur les nou¬
velles demandes adressées à MM. les maîtres
imprimeurs, papetiers et cartonniers.
OUVRIERS AUXILIAIRES DES PONTS ET

CHAUSSEES DE LA GIRONDE. - Syndiqués
ou non syndiqués sont priés d'assister à la
réunion générale du 19 octobre, à trois heures
de l'après-midi, Bourse du travail, 42, rue La-
lande, Bordeaux.
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE ET PAR¬

TIES SIMILAIRES. — Réunion générale diman¬
che 19 courant, à trois heures de l'après-midi,
Bourse du travail, rue de Lalande, 42.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA CONCORDE FRATERNELLE. — Dans sa

dernière assemblée trimestrielle, la Société
de Secours mutuels « La Concorde Fraternel¬
le » de Bordeaux a décidé d'admettre comme
membres actifs, les mutilés et réformés de la
grande guerre. Le Conseil d'administration
invite les intéressés à se faire inscrire dans ce
groupement mutualiste fondé en 1866.
Pour les conditions d'admission, s'adresser

chez le président, rue Duc.au, 73. à Bordeaux.
ANCIENS MILITAIRES
LA SAUVEGARDE DU POILU. — Assemblée

générale dimanche 19 courant, à 10 heures pré
cises. Présence indispensable.
COIJ3S ET CONFERENCES
CHAMBRE DES EMPLOYES DE COMMERCE.

— Conférence, le jeudi 23 octobre, au siège de
l'association. M. Larlat traitera le sujet sui¬
vant : «Les principes essentiels de la publi¬
cité qui fait vendre. »

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIBR Frères & C®

Maison londèe en 1643

Luxueuse chambre, salle à manger, salon
Aubusson, valeur 60,000 francs, vendus gros
rabais. BAYLE, 43, cours d'AIbret.

pour:
AU LABRADOR

40, rue S linie-S'atheriue, llorileaux

EXPOSITION PES PIRNIÈRES CRÉATIONS

Où mange-t-on bien à Bordeaux ?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

Chronique du Département
TAMPONNEMENT

EN GAREJJE PESSAC
Dégâts matériels importants

Vendredi soir, vers six heures un quart, le
train de voyageurs n° 4, venant de Bayonne,
a pris en écharpe, en gare de Pessac.un train
de marchandises qui manœuvrait pour se pla¬
cer sur une voie de garage. Trois des wagons
de ce train de marchandises ont été complè¬
tement brisés; trois autres ont été renversés.
Les dégâts matériels sont importants, mais u
n'y a pas eu heureusement d'accident de per¬
sonnes. Quelques voyageurs ont cependant été
fortement commotionnés. . .

Par suite de ce tamponnement, la voie
restée obstruée pendant plusieurs heures. Lt
les trains venant de Bordeaux ou de Bayonne
ont subi d'importants retards. _

Prévenus par M. Lemoine, maire de Pessac,
M. Chalmel, commissaire central, s'est rendu
sur le lieu de l'accident, accompagné de M.
Champol, commissaire de service à la Perma¬
nence.

MESMRD 14, Place Gambette
(angle Porte-Dijeanx).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

ETAT CI-VIL
DECES du 17 octobre

Marie Galtié, 12 a s, rue Labat. 22.
Adrien Eelaunoy, 50 ans, c-ours Le Rouzic, 15.
Veuve Montignac, 50 aus, r. des Augustins, 33.
Mme Lafage, 54 a s, rue Salnt-Benott, 1. m

Paul 'Laronae, 60 ans r. Sainte-Catherine, 192.
Marie Bladinaire, 60 ans, rue Dudon, 1.
Jean Gelloz, 67 ans, rue de Ferron, 16.
Mme Cuyeu, 77 ans, rue Porte-Dijeajix, 105.
Veuve Charron, 81 ans, rue de Berry, 21.
Emile Marchandeau, 81 ans, c. d'AIbret, 1-1 bis.
Veuve Flageolet, 82 ans, rue Margaux, 9.

Mâioruj t nciill GiLLiS 223 r ste-CatMe
lïlHIuUn u8 uclML cffaneanx-Gonronnes Manteaux

1/OW —

OftMVÛI ESSMÈMC M- L0"'8 Marchan-uUnVul rUPlLUnC deau et M»», née
Hdures; M»® veuve Alexis Marchandeau, M. et
Mme Vincent Marchandeau, Mm® veuve Emile
Marchandeau, M. G. Koenigs (de l'Institut) et
Mm®, née Marchandeau; M. et Mm® Auguste
Marchandeau, M. Bouty et Mm®, née Koenigs;
les familles Nouet, Bourla, Ludwig, Dinel, Hou-
res, Courbin prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Emile MARCHANDEAU,
leur père, beau-père, beau-frère, cousin, oncle,
grand-oncle et allié, qui aront lieu le diman¬
che 19 courant, en l'église Sainte-Ëulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 111 bis,

cours d'AIbret, à huit heures et demie, d'où
le convoi partira à neuf heures très précises.

OOMUOI CII94ÈODC Mme veuve J. Chan-lïUftVUl rUITatDnlC lou, M. F. Chanlou,
m. et Mm® a. Chanlou les familles L. Chanlou,
Jené, Lemit, A. Chanlou, R. Jeûné, A. Dalbus-
set, R. Dubedat, P. Blanchet, E. Dubedat, Mar-
quet et Behotéguy prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Gaston CHANLOU,
leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin et
ami, qui auront lieu le dimanche 19 octobre,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

église à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres aèn.. 121. c. Alsace-Lorraine.

GEORGES DEHERME

Les Forces à régler

LEMH
ET

L'Opinion Publiée
Ce livre, d'une passionnante actualité,

dénonce la mystification électoialn et
expose les principes régénérateurs d'une
DOlitique positive.

4'55 - BERNARD GRASSET, Editeur, PARIS

POMMOI EIIMÈOBE Mme veuve A. Coif-'bOilMUl rUrlEDBlE fard, M. et Mme Ri-
chet. M. François Richet, M. et Mme F. Dncros,
Mm® veuve Padelou, M. et Mm® Arbanôre et leur
fils, M. L. Coiffard et sa famille (de Bordeaux),
la famille Laurens (de Bordeaux), Mm® veuve
Mauriac (de Bordeaux) et sa famille, M. et
Mm® Giresse et leur famille, M. Mericq et sa
famille, M. et Mm® Raffln. et leur famille, M.
et Mm® Dusseaud docteur; Mm® veuve Ducros
et sa famille (de Bordeaux), M»® Betbézé. M.
et Mm® Louis Betbézé, M. L. Goua (de Langon)
et sa famille, les familles Dussolier (de Bor¬
deaux), Coiffard (de Bazas), Lapierre, Deguin,
Lacave, Perpezat prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Adolphe COIFFARD,
décédée pieusement, dans sa 75® année,

leur époux, père, grand-père, bepu-frère, oncle,
cousin, qui auront lieu le dimanche 19 cou¬
rant, en l'église Saint-Pierre de La Réole.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Michel, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

LES THÉÂTRES
GRAND-THEATRE

Samedi soir, première représentation de
« Carmen », pour les débuts de Mme Gabriella
Perron, de la Gaîté-Lyrique et du Casino de
Viphy ; Mlle Tissié (Micaêla); MM. Paul Sterlin
(don José) ,et Lasserre (Escamillo). Orchestre
sous la direction de M. G. Razigade.
Au deuxième acte, la «Flamenca», par Mlle

Gabrielle Perly, et, au quatrième acte, diver¬
tissement espagnol par Mlles Perly et Lia Ma-
ritza et les dames du corps de ballet.
Dimanche, à 14 heures, en matinée, « Manon »;

en soirée, à 20 heures très précises, « Les
Huguenots ».

APOLLO ,

« Flup !... » le nom sonne léger, clair; il est
bref comme un appel, et c'est vraiment un
appel à la joie et au rire. Tout l'esprit mous¬
seux, pétillant de l'opérette, tout son charme
de gaîté et de jeunesse, vous le trouverez dans
un livret amusant et dans une musique alerte,
guillerette, qui a su traduire toute sa légèreté
et sa fraîcheur. Dimanche, matinée. On loue
au Théâtre-Français.

BOUFFES
Samedi, dimanche en matinée et soirée, et

lundi en soirée, quatre galas de comédie, avec
«mon ami Teddy», interprété par Suzanne
Golstein, Maurice Vouthier et les meilleurs
artistes des théâtres de Paris. Le spectacle est
terminé par «Petite Bonne sérieuse», jouée
par sa créatrice, Suz/anne Golstein. On loue
au hall du Théâtre-Français.

TRIANON
« Le Fils Surnaturel » est un vaudeville sou¬

vent joué, parce qu'il réalise toutes les condi¬
tions exigées d'une pièce gaie. Il y a tant de
vaudevilles qui ne font pas rire !...
Le fidèle public du Trianon s'est tort diverti.

Le second acte a d'ailleurs été enlevé avec un
brio étourdissant par la troupe. Compliments
mérités aux excellents comiques et aux jolies
femmes qui composent l'interprétation.
En dépit de la rude concurrence de la foire,

le coquet théâtre de la rue Franklin fera une
belle série.

Tous les soirs, dimanche en matinée,.« le Fils
Surnaturel », comédie-bouffe de Maurice Vau-
caire et Grenet-Dancourt. C'est un vaudeville
follement amusant, interprété à la perfection
par Mues Diska, Musset, Darthès; MM. Dorival,
Guise, Tavola, Millious, Wattel. Location ou¬
verte tous les jours, de 14 heures â 18 heures, et
le dimanche, de 10 heures à midi.

SCALA-THEATRE
« Enfin, seuls ! » — Dimanche, matinée et soi¬

rée, deux représentations de la triomphale re¬
vue de la Scala, qui n'est qu'un long éclat de
rire. Interprétation de premier ordre. Location
sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, sur la scène,«C'est un Amour»,

revue en 4 tableaux, interprétée par Mglbert
dans sa scène le Paragrève; MM. W, Garrigue,
Ramos, Busquet, Reinal et Mmes A. Chafiry,
Delchef, Deroye.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 18 et dimanche 19 octobre, « la Mio¬

che », avec toute la troupe et la petite Cerny
dans le rôle de la Mioche.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi soir; dimanche, 2 matinées, soirée.

SAINT-PROJET-CINEMA
Suzanne Grandais dans «Le Homard», René

Cresté dans «l'Homme sans Visage» sont au
programme Jusqu'à dimanche soir seulement.

EGTAGI.ES

SAMEDI 18 OCTOBRE
GRAND-THEATRE. — 8 h. ; Carmen. _

APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !
BOUFFES. — 8 h. 30 : Mon Ami Teddy.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Fils surnaturel.
SCALA. — 8 h. 30 ; Enfin, seuls I revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : C'est un Amour !
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 ; La Mioche.

CHRONIQUE MARITIME

Arrivée du '■ Belle-Zsle "
Le paquebot mixte « Belle-Isle », comman¬

dant Charmasson, de la Compagnie des Char¬
geurs" Réunis, venant de la Plata, de l'Uru¬
guay, du Brésil, de Dakar et de Lisbonne, est
monté â Bordeaux vendredi, à 14 heures, et a
accosté au poste du quai Carnot.
La traversée a été excellente et rapide. A

bord, 151 passagers de chambre et 168 d'entre¬
pont.
Au cours du voyage, des tombolas suivies

de sauteries, organisées par les passagers, ont
rapporté une somme de plus de 4,000 francs,
qui a été versée au comité des Œuvres de
guerre
Le « Belle-Isle » apporte également 3,000 ton¬

nes de viandes frigorifiées, que le navire dé¬
chargera samedi aux établissements frigorifi¬
ques de Bassens. A bord également un millier
de tonnes de laine et de mais.
Parmi les passagers de cabine,citons : M. le

général Gamelin ,chef de la mission militaire
française au Brésil, parti de Bordeaux le 28
février 1919, et, qui compte retourner en Amé¬
rique du Sud vers la fin de l'année courante.
Le général Gamelin, qui se rend à Paris, où

il sera reçu par le ministre des affaires étran¬
gères a bien voulu nous donner quelques im¬
pression sur son séjour au Brésil.

« L'accueil, dit-il, que j'ai reçu a été des,plus
chaleureux. Ma mission a été très facilitée
par les. officiers brésiliens, et je suis certain
qu'à mon retour, les liens d'amitié qui unis¬
sent déjà les deux Républiques, se resserre¬
ront davantage. »

Egalement à bord, M. le commandant Gous-
py, attaché militaire à la légation de France
à Buenos-Ayres, qui rentre en France pour
suivre les cours do l'école de guerre, et le ca¬
pitaine Petibon. do l'état-major de la mission
Camelin. aves Mme Gousoy.

fîfîUimi OIMÈQDE M. Léo Bonenfant,WrJïUI runcuïic sous-Chef de division
à la mairie: M»® veuve J.-B. Garaud,' ses en¬
fants et petits-enfants; M. et Mm® I. Aynié et
leurs fils. mm® a. Garrette et sës filles, les
familles Laurencisque et Delample prient
leurs amis et connaissances d'assister aux
obsèques de

Mm® Léo BONENFANT,
leur épouse, sœur, belle-soeur, tante, grand'
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 20 oc¬
tobre, à neuf heures trois quarts, en l'église
Saint-Bruno. Réunion à neuf heures un quart,
au presbytère.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mm® veuve Denis DUHART, les familles Yon-

net et Coiffard ont la douleur de faire part a
leurs amis et connaissances de la perte doulou¬
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Denis DUHART,
leur époux, beau-frère et oncle, décédé à Pom-
peigne (Dordogne), le 2 septembre, et les prient
d'assister à la messe qui sera offerte pour le
repos de son âme le 20 octobre, à huit neures,
dans l'église de Notre-Dame-de-Lourdes des
Chartrons.
La famille y assistera.

AVIS DE DÉCÈS-ANNIVERSAIRE
Mm® Allard, Mm® Goujon, Mm® Cousteau, doc¬

teur Sicard, MU® M. Sicard (Jonzac), Mm® Marie
Sicard en religion sœur Marie-Eustelle; M. et
Mm® Paul Sicard, Mm® A. Roux, docteur et Mm®
Grimard, M'i® Mad. Roux, M. et Mm® Lamit ont
la douleur de vous faire part de la perte cruel¬
le qu'ils ont éprouvée en la personne du

lieutenant Félix ALLARD,
officier d'administration du service de santé,

croix de guerre, 3 citations,
mort pour la France, à Kricevo (Serbie),

le 20 octobre 1918, à l'âge de 28 ans,
muni des sacrements de l'Eglise,

et remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont donné des marques de sympathie
dans cette douloureuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres gén. Ht, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® P. Astien, M'i® M.-L. Astien, Mm® et M. J.

Perey remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M®® C. ASTIEN, née HUGON,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance, et les informent que mardi 21 octo¬
bre, à dix heures, un service funèbre sera
célébré dans l'église de Listrac pour le repos
de son âme.

JIMMIWCDCAIOC Une messe sera dite en
nrït'asb&iîwitEisE l'église Sainte-Croix, le
mardi 21 octobre, à dix heures, pour le repos
d.e l'âme du

maréchal des logis Robert DURAND,
mort pour la France, le 29 septembre 1918.
La famille y assistera.
Un service a été célébré à Juilly (Seine-et-

Marne), le 29 septembre 1919.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

HU MOMCIITIID oHre gratuitementU ri IfS U Pa 51L U H de taire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons hronchites chroniques, maradjes de
la poitrine de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se guê"
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un voeu. Ecrire
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, ù Gre¬
noble, qui repondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

Les Anciennes Usines A. Rostand et Fils, de
Marseille qui fabriquent le savon garanti
pur Le NATUREL si Justement réputé, nous
prient d'amnoncer que l'excellente lessive La
NATURELLE est également fabriquée par el¬
les, etqu'on en trouve dans tte®le$ bonnes épi¬
ceries, Maisons d'Alimentation et Drogueries.

CAUfliy Blsnehtur du TeintdAslIilduLUralsIl VICTOR VAISSIEB

GRIPPE o«»V0S6ESi

Pris dans un étau
Vous imagioez-vous les épouvantables

souffrances que vous éprouveriez si vous
étiez pris dans un étau. Plus du quart de
la population endure cependant cette tor¬
ture par sa propre faute en s'obstinant â
porter des bandages à .ressorts d'acier qui
enserrent les hernieux comme dans un

étau, leur meurtrissant les reins et le bas-
ventre, et causant ainsi les plus grandes
complications. Quant aux bandages sans
ressort à pelotes dures, ils ne sont d'aucu¬
ne utilité puisqu'ils se déplacent à chaque
mouvement du corps et laissent ainsi la
hernie s'échapper et grossir au point d'at¬
teindre parfois le volume d'une tête d'en
fant. Tous ces graves inconvénient sont
maintenant supprimés grâce à la nouvelle
Méthode du. docteur LÏVET-GARrGUE l'êminent spécialiste herniaire de la Faculté
de médecine de Paris. Avec cette méthode
indispensable que tous les hernieux dob

norterC°d?abnn',ilS n'aUr0nt Plus besoin de
ie« rùonec a? ges K®nants ni de couririrafw » opération. Pour recevoir
fo ni-znli,, nCo-' discrètement emballée cet-
vofK «a méthode, envoyez simplement
ovthLiàH^eSse T1 la succursale de l'InstitutSrirT rqne (le Paris, 23, rue du Mirail,

nie «ro.sse - Cloche, à Bordeaux. N'hési-
P.ui,sque cela ne coûte rien et n'en-

fiage a rien.

le progrès civique
a maintenant 6 mois d'existence

le progrès civique
en six mois s'est classé

au premier rang

des périodiques français!

SUR LES RAISONS DU SUCCÈS
du progrès civique

consultez vos amis ! !

bulletin
des Bourses du Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 17 octobre, chan-

^Londrés, 36 (S; Espagne, 165 1/4; Hollande,

Madrid!S5^S80^TBaArcelone^0Buenos-Ayres (or), 55 1/4, Rio-de-Janelro,
14 27/32; Valparaiso, 11 13/16-

ê

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la.
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
r a ffs ♦ Te Havre, le 17 octobre. — Marché

à terme, wurs de dix heures. Clôture de la
V Oc\eob?etr!l?7r(ril)è-Senôvembre, 211.50 (210.751;
décembre: 207.75 (207) ;; mars, 197.25^196.50) ; mai,188.50 (188.50). Ventes du 16. 1,500 sacs.
CEREALES. — Avoines. — Buenos-Ayres, le

16 Mtobre - Aux 100 kilos en dollars et centa-
vos Novembre, 7.50 (7.50).
Blés Buenos-Ayres, le 16 octobre. -^;u^

100 kilos, en dollars' et centavos. - Novembre.
"'Rosari™ ^Novembre, 12.66
(1MAis:. fiVrBuênos-Ay(rês^îe 16 octobre aux
100 kilos en dollars e- centavos. — Novembre,
7.35 (7.50); décembre, 7.40 (7.55). ««h.
Rosario, le 16 octobre. — Novembre, 6.9a (7.20),

décembre, 7.10 (7.30). . Trih„
Orge. — (Service spécial uci « Chicago-Tribu¬

ne). - Chicago, le 16 octobre-Décembre,
12MET i!UX.3— 'Antimôme. — Wndres, 17 octo-
Argent! '—'Londres,' 27 octobre. — En brares

à l'once, 63 3/4 (63 3/4).
Cuivre. — Londres, 17 octobre. — Comptant,

106.5 (105.5); 3 mois, 106.5 (105-10).
New-York, 16 octobre. — Eleetrolytiqup : dis¬

ponible. 23 H; futurs, 23 à 23 ■/,. .
Paris, ' 17 octobre. — Rouge en planches, 585

(—); en tubes, 675 (—) ; demi-rouge en plan-
cires 603
Le' Havre, 16 octobre. — Terme : octobre-

a^Etain7°—3 Londres, 17 octobre. — Comptant,
381 (279.15); 3 mois, 282.50 (280.15).
Plomb Londres, 17 octobre. — Comptant,

28 17/6 (28,15); livraison éloignée, 29.5 (29.5).
Paris, 17 octobre. — En tables, 156 (—).
Zinc. — Londres, 17 octobre. — Comptant,

44.10 (44.5); livraison éloignée, 45 (44 17/6).
OLEAGINEUX. — Marseille, 16 octobre. —

Graines, sans changement. - Huiles : Arachi
des 455 (455) ; coprahs et palmistes, 315 (320). —
Tourteaux, sans changement.
RESINEUX. — Londres, 17 octobre. — Téré_-

benthine. — Lourde. On cote: Disponible, 125
(125 a); octobre, 125 (125 i/J ; octobre-décembre,
125 (126 'A) ; novembre-décembre, 126 (126 ya) ;
janvier-avril, 126 (4 (126 3/4).
Résines: américaine B. F., liv. 50 (50); F. G.,

liv. 55 (55); H. M-, liv. 66 (66) : française B. F.,
liv. 46.10 (46.10) ; F! G., liv. 52 <52) ;■ H. M., liv. 60

'^New-York, 16 octobre. — Térébenthine, 172
(172)
Savannah, 16 ootobre. — Térébenthine. — 161

"itésine K. W., 19.95 à 22.50 (20.37 à 22.75).
Informations. — On cotait le 15, à Anvers, té¬

rébenthine disponible: américaine, 430 (425);
espagnole, 415 (415). — Résine disponible: espa¬
gnole blanche, 190 (185); blonde, 170; claire, 152/
brune, 142; américaine G, 180.
SUCRES.— Londres, 17 octobre.—Java blanc i

octobre, 59 (59).
Paris, 17 octobre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale. Ventes c. à f.
(droits en sus). Disponible, 275.
Sous huitaine, 272 et 280: octobre,^ 270; pre¬

mière quinzaine de novembre, 270; janvier-fé¬
vrier, 240. Ventes sur wagons, tous droits ac¬
quittés: novembre, 330; décembre, 330.
Stock des sucres en entrepôt du commerce

libre, le 16, néant.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEffON
du 17 octobre

Amenés Vendus Prix par tête

18
4

14
2

l»qté. 95 5 105'; 2®, 85 à 100
l»qté 1105120' .ZMOOàilO

Veaux nour¬

rissons...
Génisses ...

MARCHE AUX PRUNES
Eymet 16 octobre.

Apport 200 quintaux. Vente très lente. Cour®
pratiqués :
Les 40-4 fruits au (4-kilo. de 250 à 255 fr.; les

50-4 , 240 fr.; le? 60-4 . 230 fr.; les 70-4, 215 fr.; les
80-4, 205 fr.: les 90-4, 190 fr.; les 100-4, 175 fr.; les
110-4, 150 fr. — Fretin 100 fr.

Monflanquin, 17 octobre.
Apports 150 quinta x environ. 40-44, de 255 à

260 fr.; 50-54, de 240 à 245 fr.; 00-64, de 230 à 235
fr.; 70-74. de 220 à 225 fr.; 80-84, de 200 à 210 fr.;
90-94, de 180 à 190 fr.; 100-104. de 170 à 175 fr.;
120 124, de 140 à 150 fr.; fretin, de 100 à 110 fr.
Tout vendu assez rapidement.

les vendanges
EN MEDOC. — Les vendanges sont terminées.

1919 sera une année jalouse; alors que beau¬
coup de propriétaires auront une récolte plus
abondante que celle de 1918, par contre, pour
d'autres, elle sera déficitaire par suite des
gelées du printemps et de la dernière Invasion
de la cochylis.

■ i., -

bourse de paris
du 17 octobre

BULLETIN FINANCIEP

Aujourd'hui, la tendance est bonne dans l'en
semble, les valeurs russes accentuant leurs-
progrès. Tabacs très fermes. Pétrolifères mieux.
Irrégularité des valeurs métallurgiques. Su¬
creries discutées. Nos Rentes sont calmes et
sans variations intéressantes. Fermeté des
banques, en raison des augmentations de ca-
§itat projetées. Mines d'or indécises. Mines'argent plutôt lourdes.

marche officiel
FONDS D'ETATS. - 5 % 90 50 ; 4 % 1917, 71 30»

4 % 1918 libéré, 70 95 ; 3 i/3 amortissable, 89 50,
3 %, 60 95; amortissable, 72 10; Obi. Ch. fer
Etat, 379 75; Madagascar 1903-1905, 71 50; Afriquu
Occid. française, 358; Tunis 1892, 318 25; Maroo
1914, 446; Argentine 1896, 99 75; Brésil 1889, 461,
Egypte unifiée, 113; privilégiée, 94 50; Espagne,
141; Japon 1905, 114; 1910, 96; Bons 1913, 680; Ma
roc 1910, 498: Russie 1880, 40; consolid., ire et
2e sér., 45: 1891 or et 1894, 39; 1894 (17 fr. 50 de r.),
38; 1896, 34; 1906, 61; 1909, 49; 1914, 50; Dette otto¬
mane unifiée, ,0 50; Haïti 1896, 488.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes) — Pa¬

ris 1865. 552; 1875, 495; 1876, 494; 1892, 258, l89Gd6,
2D3 50; 1898, 302; 1899, 280 50; 1904 316 85; 1905 334;
2 3/4 1910. 268 50 ; 3 % 1910. 27.1
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel«

ma, 508, Est Algérien. 545; st, 700; Paris-Lyon
Médit., 736; P.-L.-M. jouiss., 345; Midi, 840;
Nord, 1,040; Orléans jouiss., 634; Ouest, 705;
jouiss., 399, Andalous. 430; Nord de l'Espagne>
407; Saragosse, 436.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque d'Algérie, 3,900; Banque de Parisi
1,380; Comptoir d'Escompte, 1,028; Crédit Fonc
çier, 810; Crédit industriel non libéré, 713: Cré
?i Lyonnais, 1,550; Crédit Mobilier, 538, Sociéte Générale, 644 50; Banque Française, 2881
Banque de l'Union Parisienne, 1,187; Banque
Ottomane, 639; Banque française Rto-Plata,405; Foncier Egyptien, 867.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie gén.des Eaux, 1,445; Cie génér. trans. ordin., 443;

prior., 430; Docks de Marseille, 444; Message¬
ries Marit ordin., 489; prior., 475; Métropoli¬tain 404; Omnibus de Paris, 441; Sels Gem-
F1H' • Suez, Canal maritime, 6,705; jouiss.,5,850; Suez, Parts fondateurs, 2,800, Panama,
181; Procédés Thomson-Houston, 945; Aciéries
de France, 820; Ateliers et Chantiers de la
h ,e'»!'04?.VChantiers et Ateliers de la Giron-
?£' 1.80°: Chargeurs Réunis, 1,950; Cie du Boj"Ito, 859; Compt. et mat. d'usines à vaz, 740;
Dynamite centrale, 870, Fives-Lille 1,780; For
ges et Chantiers de la Médit., 1,030; Cie gén.d éclairage de Bordeaux, i il ; Gaz pour la
France et l'étranger. 193; Nickel 1,540; Penar-
roya, 1,375; Distribution Parisienne, 4 lo ;Briansn ordin 802, privil., 240; Rio Tinto or¬
din., 1,888, Naphte Russe, 423.

FONCIER — Communales 1879, 443
880, 482; 1891 297; 1892. 323; 1889. 323 23; 1906,
1912, 203 aO; 1917 libérée, 363; non libérée,

.J;'o0n,cièr^sJ879- 18S3' 325; 1885, 323; 1895, 337;19Ç3, 312; 1909 206; 3 'A 1913 , 405 25 ; 4 % 1913, 452;1917 libérée, 363; non libérée 334.
Bons à lots 1887. 88 ; 1888 , 99.'
CHEMINS DE FER. - Arcennes, 330 50; So*

5 £!lnêrale les c s de fer économi-F
ques, 332; Est, 3 , 35' 25; nouv. 332; 2 'A, 316;
Grande ceinture de Parh 334; Midi, 3 %, 332;
nouv., 332 50; 2 14, 303 50; Norà, 4 386; 3 %,

321 ; 2 % - ; Orléans, 3 %, 353 50;1884, 32.1; 2 'A, 305; Ouest, 3 %, 343; nouv.. 331;2 u, 302; Par'.s-Lyon-M, iterranée. 4 %, 397;
fusion, 3!3 50; nouv., 3.1 50; 2 V4, 295
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce, remboursable :) 1.000 fr., 520; 1881, r. à 500
fr., 326; Messageries maritimes, 373 50; Suez,
5 %. 540 : 2e série, 441; Omnibus de Paris, 369.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies ire hypoth., 490; C acérés va¬
riable 258: Nord-Espagne Ire hypoth., 480; 2e
hypoth., 442; Pampelune, 467; Barcelone prior.,
480; Portugais de 1er rang, 250; nouv. de 2e
rang, 98; Lombardes anc., 165: Saragosse lrej
hypoth., 406; 2e hypoth., 385; Riazan-OuralskT^
180; Volga-Bougoulma, 205; Altaï, 184; Centrai
Pacific, 449; New-York, New-Haven, 490 50; Chi¬
cago, 495.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 (5,

424; 4 %. 478.
valeurs en banque

OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 120.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 509; Bruay,

2.299; Malacca ordinaire, 238; Maltzoff, 680; Ba¬
kou, 2,095; Boryslaw, 158; Colombia, 1,860; I-ia-
nosoff, 446; Spie? Pétroléum, 44 50; De Beers
ordinaiée, 945; péeferr., 481; Jagersfontein, 266;
Tliarsis, 175; Cape Copper, 99; Ray Consolida¬
ted Copper, 195; Spassky Copper, .70; Utah Cop¬
per, 718; Platine, 673; Shansi, 64 75; Toula, 730;
Balia, 435.
MINES D'OR. — Chartered, 44 75; East Rand,'

19 50; Goldflelds, 87; I.éna Goldflelds, 63 75;
Modderfontein B, 339; Rand Mines, 134 50; Ro-
binson Gold. 23 25.

r BUVEZ
Evmmizizmcmi

EAU ot régime par EXCELLENCE i

la n/irs légère et la fJus agréable
fauge &e 7&£r/& j

f.&A Directeur» i !?_•
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MEMBRE BU JURY et HORS CONCOURS
«La nouvelle pelote anatomlque A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser, de Paris,,63. boulevard Sébastoppl, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans

aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » - (Dr PierreÎ5ARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitauxde Paris.)
Basée sur des données précises la nouvelle pelote anatomlque à COMPRESSIONSOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬reil Parf&iL Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à

^t^pareU SANS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
VOICI DES PREUVES .

Z9"6"19 reil SANS RESSORT de M. GLASER, la/ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevardMonsieur Glaser,

mobilisée et je me livre aux travaux les
plus fatiguants sans éprouver la. moindre
gêne Je recommande à tous ce merveilleux
Appareil et je vous autorise à publier ma
ettre. Remercîments. — Jean BAUGIER, à
jstrac-de-Durèze, par Pellegrue Gironde).

JE SUIS GUERI 1 C'est l'affirmation de
iutes les personnes soussignées atteintes de
rnies, après avoir porté le nouvel appa-

Peut-on se GUÉRIR
cie

CHUTES DE MATRICES O
REINS FLOTTANTS g

DÉPLACEMENT des ORGANES O
T| on peut se guérir sans avoir recoursVUJ)â 1 opération, souvent nefaste, noD

par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures dans des souffrances

ébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longuesétudes et de nouveaux perfectionnements,

assure séance tenante la contention par¬
faite des hernies les plus difficiles les ré¬
duit et les fait disparaître.
M Baptiste PROYOUX, 77, rue de Péri-
gueux, à Angoulême (Charente).

M Bernard DUFOUREAU, 14, rue St-Pierre,
à Orthez (Basses-Pyrénées).

M. Antoine PRAUD, à Biar, commune de St-
Hippolyte, par Toumay - les - Charentes
(Charente-Inférieure).

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti(J ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,descentes, à lui rendre îsite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es-
x ;sai de ses appareils. Allez donc tous à :

^jgOROEAUX, 19 et 20 octobre, hôtel Moder- Fleurance, 21 octobre, hôtel de France.7, rue Buffon, près le cours Tourny. Gimont, 22 octobre, hôtel Lasbast.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga lement à :

tylérac, 19 octobre, jusq. 1 h., hôt. de France. Mirande, 20 octobre, hôtel Beustes.
Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières p® déplacement de tous organes.

;

POUR
GUÉRIR

RHUMATISMES
GOUTTE
DOULEURS DE TOUTES

NATURES

N'ABSORBEZ PLUS RIEN !
VOUS ACHEVE7. DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

le BAUME.«a DOCTEURS
supprimant toute médication interne

vous guerira en quelques jours radicalement
quel que boit votre cas

Prit\rr.touteiPhi" LABORATOIRES DUMOUTIER 4 50 FcoImpOt 0 40 o. à PUTEAUX (Seine). Impôt comprit.
fjOTiÇË FRANCO sué DEMANDE

son imminence.
Herr.ieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
imputent à bref délai.
N'hésitsz pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
sans gêne aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaître
votre infirmité et én assure la guérison dé.
finitive, comme le prouvent les attestations
suivantes :

« Mongauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètemént guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire faire connaître mon cas aux déses¬
pérés pour les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

» BOURBILLIERE (Pierre),
à Mongauzy, par Lainothe-Landeron

(Gironde). »

« Je, soussigné, ETCHEPARRE Pierre, à
Banca, par Saint-Etienne-de-Baïgorry. âgé
de 52 ans, déclare avoir été guéri d'une liés
grosse hernie.en peu de temps par M. Hittel,
en qui j' vais placé ma confiance. »

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

Pau. dim. 19 octobre, hôtel des Pyrénées.
Monein, lundi 20 octobre, hôtel Barrère.
Aire, mardi 21 octobre, hôtel de la Paix.
Morcenx, mercr. 22 oct., Ilôt du Commerce.
Bayonne, jeudi 23 octobre, hôt Capagorry.
St-Palais, vendr. 24 oct., 11. des Voyageurs.
Dax, samedi 25 octobre, hôt. de l'Europe.

! Bayonne. dim. 26 octobre, hôt. Capagorry.
i St-Jean-Pied-de-Port, lundi 27, h. Pyrénées,
j Orthez, mardi 28 octobre, Grand-Hôtel.I Peyrehorade, mercr. 29 oct., hôtel Bancon.
! Salies-de-Béarn, jeudi 30 oct., hôt. Laborde.
BORDEAUX, vend. 31, oct., r. d'Arès, n° 20.
Bureaux transférés à BREST : 45, rue du

■ Château.

WWttOMWJèiisuro """ lvNJ<Q'

COMME LES AUTOS 1
ÉCL/t/WEZ

TOs** par projecteur -

.électrique

ATTB lOTJ!
Seule raétliode approuvée à l'Académie de Médecine

REND LE
CIMENT

IMPERMÉABLE

AGENTS EXCLUSIFS !
Sté des Ets Gaston Williams et
Wigmore. 3. rueTaitbout. Paris. Aei-

Centr. 94 9"|
Gut. 74-6/8

DnilRCF Conditions exceptionnelles. SVIonjean & G10,VUUitjL. 44 iueA.-D.-des-Victolres, Paris.

ROSEE
JORDELA!L_
3ESTIAUX, 411. Rua Saint-Antoina

remplace îe VIL
BORDELA SSE Essai pour 120 lit. F» 7 fr.75

PARIS

8
- VARIGES

Br.ïl£LR%PlDES' CONSTIPATION -REINS, COLIQUES HEPA TIQUES. FOIE
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR si'AGE
ESTOMAC MSSIIA INES

MAUVAISE BIRCULaimiV IBU SANS
<3t-ia.os-i.Kïc333. en JE«3 Jours

par les PILULES VÉGÉTALES
de i'ABSÂYE de CLBBMOOT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL 'Mayenne)et dans toutes les Pharmacies. Pris 6 fr. Imp. comp, ISJ,

BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catheirne, Bord

uu wycie, saue a, sianu 2.

J. VISSEAUR
PIERRES a BRIQUET]
g| Fabrication exclusivement Française

Vante m Gros S8, Rue de Passy, PARIS I
ISV Production : 75 kilos par j'our.

Chutes de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEURE

l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule ijul procure sans gêne ai
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :
12 octobre 1919. — Monsieur, deux ans

après avoir été opéré, ma hernie était repa¬
rtie plus douloureuse; l'excellente Méthode
Noël D£MEURE m'en a complètement guéri.
—■ FEDON (Fliirmin), à Langon-de-Caux
(Charente-Inférieure).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les â nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre eu toute confiance la Methede du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque Jour,
HERNIEUX ! Profitez du pas-sage à :

Périgueux, dim. 19 oct., h. des Messageries.
BORDEAUX, lundi 20 octobre, dimanche 2,
lundi 3 nov., h. du Centre, 8, r.du Temple.

Orthez, mardi 21 octobre, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 22, hôtel Bancon.
Lembeye, jeudi 23 octobre, hôtel Pèlerin.
Oloron, vendredi 24 octobre, hôt Loustalot.
Dax, samedi 25 octobre, -Otel du Nord.
Bagnères-de-Bigorre, dim. 26, h1 Bon-Pasteur,
Pau, Lundi 27 octobre, hôtel Henri-IV.
Aire-sur-Adour, mardi 28, hôt. Commerce.
Hagetmau, mercredi 29 oct., hôt. Lahille.
Bayonne, jeudi .30 octobre, hôt. Capagorry.
Langon, vendredi 31, hôtel du Lion-d'Or.
Angoulême, samedi 1er nov., hôt. 3-Piliers.
DEMEURE. 52 boulevard E -Quinet PARIS.

ïssii^li^i
CHUTE de Sa MATRICE - DÉPLACEMENTS des ORGANES:

PAS DE DANGER D'ETRANGLEMENT. — PAS D'OPERATION
En consultant M. ADOR, premier spécialiste de PARIS, ou son premier applicatetflj

vous comprendrez pourquoi chaque jour do nombreux clients sa. déclarent guérie satia
bandage gênant, c'est-à-dire : sans ressort, sans sous-cuisse et souvent sans pelote. *

Ce célèbre praticien, unique par ses principes, recevra hommes,femmes, enfants à :
BORDEAUX, dimanches 19 et 26 octobre,
lundis 20 et 27, mercredi 22 et vendredi 31,
95, rue Sainte-Catherine.

Aroachon, mardi 21 octobre, hôt. Terminus.
Niort, jeudi 23 octobre, hôt. de la Brèche.

Le maître spécialiste et premier appliicateur
hommes, femmes et enfants à :
Vic-Bigorre,'dimanche 19 oct., h. de France.
Pau, lundi 20 octobre, hôtel des Pyrénées.
Orthez, mardi 21 octobre, Grand-Hôtel.
Hagetmau, mercredi 22 oct., hôt. Lahille.
Bayonne, jeudi 23 octobre, hôt. Capagorry.

Les personnes ne pouvant pas de suite se présenter doivent écrire, pour être
- --

r sto.G.ithio Bordeaux; 91. r Abbé-Groult.

MelSs, vendredi 24 octobre, hôt. de la Gatf
Saujon, samedi 25 octobre, h. Croix-Verti
Ruffec, mardi 28 octobre, hôtel de Francé
Périgueux, mercredi 29, 1,'. des Messageries
Cognac, jeudi 30 octobre, hôtel de Londra '

de M. .ADOR- recevra gratuitement?

St-Jean-de-L.uz, vendredi 24, hôt. de France^.
Dax, samedi 25 octobre, hôt. de l'EuropeA
Mugron, dimanche 26 oct., hôt. LabouriO.»
Castillcci, lundi 27 oct., hôtel Bome-d'Or.
Libourne, mardi 28 octobre, hôt. Loubat:

iLA
La boîte

20 sachets
4.40 (Impôt compris)

ou Franco 4.80
les 3 boîtes 13.50
contre mandat
adressé aux

laboratoires 3

français
du 0' retjo
8, r. Deguerry

PARIS

SIMON. Ph"

siihl
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PR0STATITE
GTfSTITE

LeFIacon efr.
F. BLANC, ph««
à NAKB0NNE et
toutes mumciis
Seul traitement

efficace.

blanc
MALADIES SERVEUSES
Amélioration progrestire etguérison

SOLUTION LARûYENNEf±
Ph'«DUREL.7.B<lDenain.Paris

tous les 2 ou 3 jours
un Grain de Vais

au repas du soir régu¬
larise les fonctions
digestives.

ApprëneVrapIdem'ënt*fa^ |

sTeno-dacTylqbetriaude» le Pro«rsrnai© gratuit fâï£lî j
1 dei ClaNissements JAME7-BUFFERtAU J

Cour» Pftsteur BORDEAUX mœsxzszP

VS'U Pi Oeh'e à base d6 Glycérint et de Miel anglais.
jJfeS H SANS R1VAL pour la PEAU
to«®SîaG4Tubo2f23.earr1« HYALINE,37.FsPoIssQPnlirc.Pârltl

\mm QRINMRESÏBlennorraqie, Suintemonis, Filaments, Cystite, Prostatite,
ÇVBUIS I© Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,(te.«9 a S ÉlILS® GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par noureaux traitements faciles à appliquer par la malade aeul.

FORCE VIRILE ,.T,BIEMIS
labqratoiredaispécialités urologiquiss

jj 22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

PLUS de MALADIES - PLUS d'IRRÉGULARITÉS
Toutes les 'Dames doivent faire usage pour leur

toilette intime de la GYNALINE.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement soluble et ne tachant pas le linge.
g Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude^
» Dépôt principal GRANDE PHARMACIE SAIf'T-PROJET

et toutes bonnes pharmacies

ynalin
rSsrnBM- ir.'"

90, Rue Saint-Lazare, PARIS
Paraissant avec une Cote d03 Coupons, des Tableaux de Bourse et de Tirages complets

Ce journ'il est publié sous la direction de M. Ernest VINCENT, avec la colla¬
bora. t ion de IÏÏE1 Georges BLQNDEL, professeur au Collène de France; Paul
BU .EAU, p,o esseur à la Faculté libre de Droit et à l'Ecole des Hautes Etudes
sociales ; G. de FONTBONNE, rédacteui au T' mps; Gaston JÈZE, pro/es-eur à la
Faculté de Droit de Paris; Maurice des OMBIAUX, directeur de la R vue Belge;
SCHUÎ1LER et K7ax LAMBERT ; A. RAFFALOWITCH, correspondant de l'Ins¬
titut; Th. STEEG, sénateur, ancien ministre ; etc., etc.

UOISÏTIX: ÉDITIOIWS
I. Edition de quinzaine au prix de francs: "7.E3Q net par an.
H. E'Ution hebdomadaire au prix de francs : 15 net par an.

Avec service gratuit de deux numéros de l'une ou de l'autre édition, sur demande.
Bien spécifier l'édition choisie

, MAINTENANT VOUS GUÇRUtEZ
N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire
du Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) les preuves
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE cl
MALADIES NERVEUSES même désespérées.

GrA.ZOGr^J
au Bols, au irbon et aux Lignites

FORMAS, 173. boulevard Murât, 173, PARIS

m,«T A ffTTKiHCir de soi pour réussir eaiWi/M a KtaiL tout. Notice G O fr. SO.
INSTITUT, 12, rue Bassano, PARIS.

MODES
LUNDI 20 OCTOBRE 1919

CONFECTIONS - FOURRURES
DAkp serge pure laine, garnie tresse 1 OKi ..HUUC goie marine et noire laO n Col Colombia haute nouveauté. col 29' »
Mantpail ca|,e velours de laine, dernierluamcau modèle de la saison, colo-1KA1
ris mode.. ))

Manteaux Sec nouvelte'-Rrand c°i hautetoute6 teintes. OAf
Le manteau

[I|A,.r;An crêpe de Chine tout soie,mUUoCo broderie assortie
teintes ... Au choix

. garnies
,ou,es 25' »

MantiRAllY Pour iillettes en draperie anglaiseitlÛUtCttUA unje ol^ lantaisie. dernier genre,
toutes nuances et noir, ( ..

Le 60 c/m "» »
Augmentation de 4 fr. par taille

Pflipfftfn longs pour grandes Fillettes, drapI aiolUbo mélangé ou uni, marine jlQt
noir De 14 à 16 ans "

fllrand ThAîT de «Chapeaux souples, panneUlaiiU uliUlA ou velours, pour Ofct «

dames et fillettes et "

Formes de- mélusine ou de leuire Qt QA
Au choix. 351 » et " "V

rtrino de parades ou d'aigrettes, noir, blancifllUo et naturel. If ItL
Le brin, 4tf 25 et A

Peaux {?r.Su^VÎ?:.^nMï10'80

Cfil devre de Russie, très gr(aude laille. en
noir, marron et façon chinchilla, /.ni

Le col t' '»

Ecossaises ;^.d?. Rneu Xus 49'
chacal, doublées satin"Wldadiaca lourreur L'écossaise 59'

Grand Collet S11*"6: EUTK 29' »
SritifS dberty. très flou, tous les coloris nou-uabiu veaux, largeur 100 c/m. gt ggLe mètre

TpPnP de Chine, tout soie, très bonne qualité.UivjJC toutes teintes, larg. 1G0 c/m. 13'45Le mètre

WtantPAllY ou robes P°ur bébés, en tricotincmaiiLoaiiA pure laine ou velours chas-OQf u
seur. toutes teintes Du 45 au 55 && ''

Vente à l'Entresol.

rilAnPflTlY Pour bébés, en velours lefutes mo-UiiapoaUA formes variées, garnis l/l .v

olume ou ruban t)
Vente à l'Entresol.

V^lflïïrR anSlais un'> qualité supérieure, tou-TCivuio tes teintes et noir, largeur IQiQfl
70 c/m Le mètre

¥plfi!irQ anglais, grosse côte, -toutes teiniesvoivuio largeur 70 centimètres.
Le mètre ■

Prjlpucp haute nouveauté pour peignoirs etiUlUUou matinées, largeur îtOc/m. /'QHVendu au rayon, le mètre ^

PpflîlY °PP°ssum d'Amérique, laçon skungs,1 OGUA très beau lustre, grande taille. J2' 0Q

rhpviflîfp drapé tanlaisie et carreaux, pouruiioviuciu vêtements et tailleurs, largeur 140
centimètres 99fÔlIVendu au rayon, le mètre && du

teinte,

2190
PPfllIY °PPossum d'Australie, jolie1 OuUA pour eols et garnitures.

La peau

NannAQ Lolombia, très jolie qualité, longueurUdJJJJuù 1 mètre sur 45 c/m. K«)[
La nappe ''

firhn amazone decaii pure
wiaP mode pour vèiemênis.

Vendu au rayon, le mètre

laine, nuances
mode pour vèiemênis. larg. 130» 2g1 gQ

Pèlerines des Pyrénées, avec revers,
toutes nuances. lQtQfk

Au choix, 25< » et ^ dU

P/xpQA^n en beau couiit tougére. ro?eUUicuLô éCru bas de gorge, longs de h

'

ciel et
5 hanches

pattes asirakan, joli bouclé HOï garnis dentelle, comète et ruban, avec 10 QÂ
Fr La naupe '' jjarreieftes. lacet assorti du

Vente au Rayou lsr Htage
PflTîtfllfiflQ pour hommes, drap fantaisie,jl axiiaiuiiû haute nouveauté, qualité forte,
Prix exceptionnel. QKl u

Le pantalon "

C.lllnfiPQ garçonnets, drap mélangé, dou-JlilOULuû blées finette 3 à 7 ans 8 à 13 ans

Le pantalon lO' 95 Ï2f 95

raÇfTIlbftpç pour hommes, drap anglais,^""4 doublure extra, toutes les

6! 95
toutes

forrnes nouvelles.
La casquette, au choix

Pnnura PiéHs cretonne torie envers grenatGUUVie-i ICUD Krana choix de dessins.
Tailles 320 x 200 100 x 155 180 x 130

4Î»' » 33' »

Article vendu au h'ayon.
24'

ilantq ier£ey pour (lames, 2 boulons pres-UEUILO sion, dépassant blanc, couleur 9'QKnoir l a paire vO
Pantnnflpq semelle» et talons cuir, véritablesratllUUUob chareniais cousus main.

Du 35 au 40 Du 41 au 45
US' !>5 1I'95

Affaire Exceptionnelle Boutous^ian.ai.Te
couleurs, rabais "35 O/O.

Çaî« notre ^ranti Choâx én Boutons fantai-f Uii Sje noirs et couleurs, dernières nou¬
veautés.

103, cours d'Alsace-Lorraine
ItORDiAGX

PLANCHE et LUHPi

Nouveautés
d'Hiver
Voir ses li \ ||'

EHIPtlOI v> "
MMES etFILLETTES
RAYON SPECIAL DE DEUIL
FOURRURES-PELLETERIES

THAUMULLER
79, boul. du Président-Wilson, 79

Rî ART Y
ACHÈTE TOUT

69, rue François-de-Sourdis, Bx.

AVAWT D AGHETER visitez les

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31-33, Cours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

48 Mobiliers riches provenant de notre
Garde-Meubles do Paris, et tonta
bien au-dessous de leur valeur.

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS REPLIÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCHE DU MONDE — BORDEAUX, 75-1» cours d'Alsace.

LUNDI 20 OCTOBRE
et

j"©Mrs sifliTaail®
T O C Ç Ç C mar,ne Pure laine décatie, affaire ex- g fj f «I il ELwu IL ceptïoiîneiSe, larg. 120 c/m. Le mètre | y "

G" ABARDfi^F. et Tricotine pure laine très belle qualité, Q i r fs Imarine et teintes mode largeur 130/120 c/m. Le mètre. 27f el Z û DU
II û k P vel°urs Pour vêtements, marine et gris mé- O 0 iIl il H ï langé, largeur 140 c/m Le mètre £ g

TJÇÇIIÇ Fourrure et Astrakan imitant les plus belles" EOuUD lourrures. - Très ^rand assortinient.

SlOâOETOSC anglaise pour tailleurs, pure Jaine, fjfjl. «U 81 fl I JL Bit L largeur 145/150 c/m Le mèire £ £ "
q T Ûf4 C L'és belle qualité, pure iainedécaiie. noir, fl Qt C f|
O L MU El largeur 130 c/m Le mètre | Q y||

Drap velours irès belle qualité, pr manteaqx. pur0 'I/O1«ine, noir et marine, largeur 130. Le mètre, 30f 6 £ 0
1 AB&RDIME pure laine décatie très belle qualité, AOt »

1 noir, largeur 140 c/m.. ï^ans précédent, le mètre £Q "
mi-laine,
140 c/m..

pour vêtements, noir, largeur 15 50Le mètre

Il C I ÛB8DC anglais uni, marine et couleur. lar-"J!f|nV L L U U n D geur 6'0 c/m. Sacrifié, le metre / SU
TOS 8 ET de soie très belle quai., noir, ivoire et gds g jjl 'Qfï8 U i L L choix de coloris, largeur 100 c/m. Le met. | J yjj

PAILLETTE pour costumes, très solide, noir.largeur 90 c/m.. Le mètre 8' 90
PfâCDC tleUhine noir ivoire et teintes mode, a t i QfilllirrC ialgeur ICQ c/m Le mètre | | 3 U

hiver
Satinette meuble, apprêt soie. pr édredons |"f Q r*et couvre-pieds, tout, nuanc., larg. 130. Lemét6 7r50 et 0 DD

DUVETIME
FLâliELLE bolivar colon uni, toutes nuan-

695coton, pour peignoirs, coloris
mode, largeur 100 c/m. Le mètre I

c/m Le mètre 295ces, largeur J

DRAPERIE îaniaisie pour pardessus hommes. ^f|ilargeur 140... Le méirc, BOr» 40f et y !J

T <T Itfi II fl C flanelle coton, pour chemises en cou- 'rt f .rt î"
S t W H 5 «J leur» largeur 80 c/m Le mètre £ £ J

Serviettes detoi|ette nid d'abeille, gran- 8 Q1 C!flde taille, quatiié exlra La demi-douzaine j J y|J

Ratine eimolletonp.costumes et pardes- g CM ûflsus enfants, marine, larg. 140. Le mètre, £!>§' et g O OU

COUVERTURES de voyage bonne qualité g <f^l r rrayures et carreaux , L'une, 2S1. e* 6 L U J

U ! O T B P reniorcé. pr lingerie, sans apprêt, At /, ril I O I 8 N O largeur 83 c/mr'.. Sacrifié, le mètre £ Cf» Jj
TU II S» normar,fle crémée, pour draps de lit, I. t p6 UlLtL quai, supér.. largeur 100 c/m. Le mètre £j- / J

BHAPS de lit crémé qualité lourde, «Jmx3m. 31190

source us iui ans
TELEPHONE S3-7I BORDEAUX — 2, rue Sainte-Catherine, t, près l'Intendance — BORDEAUX TÉLÉPHONE 23-77

'Actuellement EXPOSITION GÉNÉRALE
f CHAPEAUX ga rnis (Modèles de Paris) BLOUSES KJASUTEflUX RUBANS,

CHAPEAUX D'EHFAfâT PEJGB50SRS BOAS, FOUHRUHES VELOURS, PLUSSES
CHAPEAUX DEUIL PALETOTS LAIIME CEINTURES DE C3JSH GAffSTS, VOILETTESf
G S A N D ASSORTIMENT DE PARURES D'ORANGER. VOILES POUR MARIÉES. UNIS ET BRODES

au magot
RÉCLAME du LUNDI 20 OCTOBRE

CHEMISET « ES flanelle t an taisie cou- | Cl Qfi GABARDINE décatie pure laine, pour
leurs, dispohit. variées. Lundi seulement A U OU cos urnes, en 1

centimètres.. .

Ravissantes BLOUSES e" frileuse
et veloutine, laitues teintes. 19' Qfi

Lundi seulement à i u «u

JUPONS en belle moirette souple, tou- i 91 Qft
tes leimes, a ...

JUPONS soieries de Lyon, lorme nouvel- OOI
le. ceinture élastique, toutes teinies "

cos urnes, en noir et couleurs, largeur 130 l)C i n
Le mèire. à « J "

GABARDINE décatie pure laine, en noir O -jj 1 ..
et marine largeur r<>0 c/m Le mètre, à & 1
SE rî G £ décatie pure laine, pr costumes. ^Qf \\noir et couleurs, largeur 130 . Le mètre, à «O "
Noir et couleurs, largeur 120. Le mètre, à *| 90

ROBES d'intérieur en veloutine. grand col. 4 Qi «

ceinrure et poches, à 29feti^ W
COSTui¥iES Tailleur en belle draperie mélan¬
gée, toutes iciiiies, laçon soignée. RK1 «

Occasion exceptionnelle U U "

CONFECTIONS enbelledraoerie mélan- QQi
(>ee. Affaire», exceptionnelles à 49' ei Q <3
CHAUSScTTFS pour Hommes mi-QIOC
lame, en gris, toutes tailles, à Q Q "
CACHE-CORSET R. CAMISOLES 71 QQ
mi-laine, a côies, toutes lail les a *
CALEÇONS et TRICOTS" jersey,pour
Jeunes Gens et Garçonnets, côie une et AI OR

ltnp à
_ td\3

ÇHE VflOTTE très belle qualité pour
vêlements,
130 c/m
vêlements, en noir et couleurs, largeur O/Sf

Le mètre

LAINE TRICOTÉE pour vêtements, en OO! «

noir blanc et couleurs Le mètre à

SATINETTE pour édredons et couvre- Qj û
pieds, largeur 130 c/m Le mètre, à * «O
DRAP amazone décati pure laine, noir Q ff
et couleurs, largeur 130/140..... Le mètre AU JU, largeur

VELOURS de Lyon en couleurs, pr mod
et garnitures, largeur 45/50 Le mètre, g 5 90 |
FOURRURES

/CRAVATES écossaises, belle imi-
i tauon renard, en noir, gris et QQl
/blanc ..Ou >>......

Très bciies CRAVATES écos¬
saises renard noir des bal- 59'»

, kans, largeur 110

SPÉCIALITÉ de TOILETTES TISSUS et TROUSSEAUX P0UH MARIAGES

LIQUIDATION DE STOCKS AU DÉTAIL

A L'EPARGNE
Maison OAUSSEHAM

33, rue Saint-James» 33
bUNDI ao Octobre ©t jusqu'à épuisement
1.500 paires bas colon, cête 1/1 du 14 pouces I 600 paires bas mousseline noir. «»t Qfr
à Ja taille temme. Prii unique la paire l1 75 j La paire O

et un grand choix de CHANDAILS ENFANTS, CAMISOLES, LAINE, etc.
Toutes nos tEHIEs» sont vendues au prix de LIQUIUAT.ON jusqu'à épuisement.

Chaque semaine, mise en y ente de nouvelles SERIES
ENTREE il il £5 re — Prix spéciaux aux Œuvres charitables et Coopératives

^aaromiiffliiaiifi»ii«iara9aiMaw^

^BELLES m &RRV USES
Jj DISPONIBLES A VENDRE

REYTEAL, rue Waldeck-Bousseau, LIBOURNE.

Valons tournants,
St-IVliiLLES, PATINS WII4 1 UB1

Dépôt pour le Sud Ouest l.î.iil.lSE. 46, rue Belleymo. Bordeaux,

OESTAURANT DE LA PERDRIX
El service à la carte. Fris modérés. 64, rueSt-ltemi, Bordx

F'UE COtiFISERIE'^'f' et SABOTS h NOËLbragèes à 9f50 le kilo. Dem. Catalogue. UOCCfflER, Angoulême.

automobilistes i

u DYNAMO REGINALD
.. a vaincu lu nuit

AVIS. - J'ACHÈTE
fort cher, livres, musique.

£)ANEY, r. Maréclfi-Joffre, 34 Bx
«M acli. pet. fonds de comm"»
UW avec log' au l°r, centre. Ec.
ÉLATE, Ag-ence Havas, Bordx.

"T:raductions anglaises
Travaux de copies à la mach.
jS'adr, Tabacs, 12, pl. Gambetta.
ffU céderait pour cause santé,

fonds de café-fiôtel-restaur»,
iblen achalandé. S'ad. à Me Gour-
don, not. à St-Laurent (Médoc).
flamande entrepreneur sciage•• pins en forêt muni outill. né-
i^ésa. hcr. Mldge, Ag. Havas, Bx.

PINS DE 30ANS
bois taiJlia, 1 hect. 86 ares,

[.Jhrg St-Jean-d'Illac„ près l'é-
^«se, à adjuger 5 nov. ét. Brezzi,not. Pessac. — M. à p., 4,000 fr.

CHFVFtiy REPOUSSE en 30viBkvL.UA jours, nuance ga¬rantie. Preuves A l'appui. Essai
f fr. 50. NETTER, 138, avenue
lAlbert-Iw, 138, CASTItES (Tarn)

Scieries, outils à bois
Logos, batteuses. Achat et vente
l. Marboutin, Marmande (L.-G )'
Le lundi, café Torloni, Bordx!

Belle • pouliche percheronne 18mois, jument tarbaise 8 a. à v.
Chât. Poinirs, Montréal-du-Gers.

REPRESE.V1A.VI 5, puni piu-duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour p arrond'a.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

Réparations Autos
GlIILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

Local demandé pour bureaux
pour 10/12 employés, près quai
Salinières. Bourgogne, Douane,
place Richelieu, pour location,
achat ou rente viagère de préfé¬
rence. Ecr. offre complète av. dé
tails, conditions, etc. ; Meckly.
Agence Havas, Bordeaux.

REPARATIONS IMMÉDIATES
CABRI CATION fJt'MTICDC
Prix modérép UELI^ I Ïlùllv3&
11 * bi», P'- dca GOA-Hiomni»», Bondlm

ACHAT A GROS PRIX
mobilieis modernes et anciens.
-abarraque, 14. cours d'Albret.

FABRIQUE U'insiq. p. Sociétés :drapeaux, bannières, décorât.
LOU1T, 6, rue Mestrezat, Bordx.
Stat. halnro, beau bar à vendre
Dans Bordeaux, deux imm. rap.
A vendre ou ix rente, bonne af
Ecr. QUORUM, Ag, Havas, Bdx.

NATALIS
5, rue des Trois-Conils (face pos¬
te St-Rrojet) ACHETE ET VEND
brillants bijoux, araenteFie an¬
cienne et moderne, matières or,
argent, platine, fourrures, ro¬
bes, manteaux, linge.

HOTELIER demande hôtel meu-blé. 40 chambres, 'bien situé.
Faire offres GAUDIN, 24, rue
Gambetta, 24, LA ROCHELLE.

PINS madr. plch. vlg. peupliervlg. A v. 40, r. Chantecrit, Bx.

Prêts sur Immeubles
Successions, toutes garanties.
18, rue Condlllac, 13,, Bordeaux.
«y DEMANDE famille cultiva-
un teur de 4 personnes au
moins. Bon prix. Très pressé.
Inutile se présenter sans bonnes
références. S'adresser LABISTE,
84, cours Victor-Hugo, 84, Bordx,

Pierres à briquets ext. i 4 mil.,4 fr. le 100; 6 mil., 5 fr. le 100;
9 mil., 9 fi. le 100. Fco ctre, nidat.
L. Lambert, Tonnelns (Lot-Gne).
rjEUOHOUES réservoirs Royer■» à vendre. On échangerait con¬tre vin. - Armand GUERItY,agent général. Aytré, La line.

Cuirs ea articles
> pOHR CHAUSSURESJ. Faucher, 17, r. Bouquière. Bx

POCHES EN" "PAPIER"
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papieret dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 ô 14 ans présentées
par les parents, lions salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Don) Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

A VENDRE

foire VILLE de bordeauxAllée des Antiquaires, côté des Allées d'Orléans
ARRSl/SlfilF ^ nouveaux meubles et marchandises«iiuii 2 ivtaa diverses qui seront vendus à prix mar-qués pendant toute la durée gr» m p ,,.i i,;- m » ila Ivoire par le brocanteur Ë. M li.^1 «

SALON DE L'AUTOMOBILE
ATLANTIQUE AUTOMOBILE

Ti. « ours cie Verdun, lit, BOJtl> AUX
S^^£.tt«1^-s20nnail'efexGlusit'des Automobiles RUCHE 1SsLhNEaQECï & MORS, informe sa Clientèle qu'il viem deiraiter a nouveau avec deux autres grandes marques iran-çaises -"LORRAINL DÙE7RIGH"
qui offre notamment un Toraédo 15 HP fi cylindres munides derniers perfectionnements, au prix de O fr., et

"SIZMRE.RERWSCK "
dont on connaît les voitures de grand lux-c.

mMJjfamiu
ClfiLZ SîiOit par protess. 8A11TU.'
très expérimenté. Je donne leçons
particulières au domicile de l'Elè¬
ve : AW.UJUS.C )>IPIA31Lll à!,
KTEAO. &IACIYLO, Je traiie a
for tait p. 3 mois. Peu de différence
de prix pour c! ou 3 Elèves travaii.
au même domicile. Ëcr. ttasher,
Ageaice lia vas. «nteaax.

Iâvis uwsque A vendre :IVagons - Réservoir» înetalli-î
queb, X8C hect., disponibles ciel
suite. — Prix : 1 i cille iiiillel
francs. — Ecrire : il). i.U.\i:.ST. I
\genco Havas. NANTES.

Ai Ut Ri riP eI1 totalité ou parO II.rèUllifc. parcelle» terrains
d agi êment et d» rapport, £> 8te
Germaine, se tace du itade fcor
délais Fac iltâs de paiement. -
3'adreSsei h M» ADLNIS. notaire.
102, rue Salnte-i'ataerlriC Hdx.

Mataaes ananaunties
Deniamler.guerison a l'Abbê.MAZEL

rue Acaitioise, 3u. Toulouse

USINE BISET demande MECANTCIENNES et. RRERA REU¬
SES. 72, rue Freycinet, l'alence.

ON ÏÏÏt.MANTÏÏi bon outillcurtourneur pour mise au point
machinés outils. Ecrire Agence
Hav., à Angers (Maine-et-Loire). *

GHEWING
«ADAIV3S» amér!caine^ameiie
prix V4-gros. Condit. spéciales
p. quantités. R. BRUN et C10, G,
r. Pont-de-la-Mousque, G, Bdx.

Buniques vidanges prêles coutenir — Renault. Libourne.

• **•« Quai de» Oallnlôre», 1"""

BORDEAUX siiMUUi
tnnlsti IttiflidiaiB

VENTE - LOCA l'ION

ACHAT Jifstlalre
OCCASION
linge, nieu-

or, argenterie,
cm reconnaiss. dj M'-de-Piété.
RUTll 29. pl Fey Berland. Bx.

ebsatures
Nettoyages, Apprêts, etc.

ON DEMANDE pour ménage s.enfant habitant grande ville
du Brésil, une bonne cuisinière,
tr. propre, âge de 30 à 45 ans.
Répondre, en indiquant référ.,
à Mlle d'Oliveira, Central Hôtel,
«n. rue du I,ouvre. 40. PARIS.

Grande quantité DEMI-MUIDS,
FOUDRES, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement CHATELAILLON. S'a¬
dresser: Léopold PRIVAT, rué
Guiton, LA ROCHELLE.
DSIfilICC rétractaires et or-
ÊèSïùM*»»"© dinaires, tuiles
courbes, pots à fleurs, chaux
rasse a vendre directement.
_ociété des Produits rêfractai-
res et céramiques de l'Ouest, à

Montendre (Char.-Infér.).

Ay DEM. pour Les Jacquets,
UiJ bassin d'Arcachon, une
bonne cuisinière, une bonne à
tout faire et un cocher jardinier. I
Ecrire avec références à Van
Cuyck, Les Jacquets, par Arès
(Gironde).
ACHETE occasion maison ou
chai, démont. Faire offres dé¬

fi ils, pr. Armand Luce, Coutras.
'tjfljJF en totalité ou par-

U » Il UnC tie un lot do 80
lits 1er état neuf. — Sadres.ser
aux HAUTS FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, à PAUILLAC.

SUIS ACHETEUR plusieurs au¬tos torpédo 7 places, 1'" mar¬
ques, de 11 â 20 HP, b» état; rien
des intermédiaires et garages.
Èc. Louis, pt8 r" c. de la Marne.

COMPAGNIE GENERALE
de matériel naval à La Ro-

chelle-Pallice dJ8 des ouvriers:
tourneurs, ajusteurs

forgerons, chaudronniers
charpentiers en fer, riveurs

mouleurs, manœuvres.

BOUTEILLES
A iffpo Contenance 1 litre,

lorme chartreuse,
verre vert, col à mollet, sans col¬
lerette et sans marque, modèle
courant, sommes acheteurstoutes
quantités. — Ecrire : METEOR,
Agence Blavas, Bordeaux.

paris
146, cours Victor-Hugo RECLAME DU LUNDI 20 OCTOBRE 1919 148, cours Victor-Hugo

FANTAISIE pour robes et coslu- CM Rflj
mes Fillettes, largeur 120 c/m Le met. O «U
'FINE'TTJl lingerie lond blanc, grand assor¬
timent de pois et
geur 80 c/m .... Le mètre

t rayures lantaisie, lar- 3f 50

A V. torp.Clémt-Bayard 12/14 HP,
4 cyA, 4 pl., parfait état, 13,800'.
S'adf M, Gadrat, Chalais (Cht°).

SUCHEZ"
et PARFUMEZ
LES LAITAGES

(10 grammes) " Le SUPREME»
préparés par M. HACHAQ,
34, rue des Menuts, à Bordeaux.
Se trouvent d" fie» les épiceries.

Chez Georges, 8-10-12, c. Patleur. Bx
Livres SndEistrieSs
GEORGES Fils (Jean Bory) se

tient a la Foire d'Octobre avec
un choix de iLivres industriels.

ADJUDICATION
Dimanche 26 octobre 1919, à qua¬
torze heures, en l'étude PONTE,
notaire à Castillonnès (L.-et-G.) :
UNE PROPRIETE RAPPORT

près Castillonnès-, contenance
23 hectares, avec cheptel. Mise
à prix : 35,000 fr.
UNE BELLE MAISON à Cas¬

tillonnès, pour commerce ou ha¬
bitation particulière. Mise à
prix : 10,000 fr.
Pour tous renseignements,

s'adresser au dit notaire.

I?FPB!SQEMTANJl act!1'. bien8i£!i nËOCrll introduit dans
l'industrie, est demandé pour la
région bordelaise. Adresser de¬
mande avec références aux
FONDERIES UAVRAISES, 148,
boulevard Haussman-n, PARIS.

REPRÉSENTANT
Nous demandons tout de suite
représentant à la commission
très au courant confection hom¬
me et déjà introduit aupr. clien¬
tèle de la région. Inutile se pré¬
senter sans très sérieuses réfé¬
rences. Ecr. aux Etablissements
Maurel, manufacture de vête¬
ments professionnels, 61/65, rou-
tedeColmar,Strasbourg (Alsace)

HUILES
de table douce, 62 fr.; oomest. 1er
choix, 59 fr. ; le postal 10 kilos.

SAVONS
72 % huile, 38 fr. ; de mén. gar.
non silic., 25 fr. ; le postal 10 k.
Henry de Savines, à Saion (Pr»0)

Carbure de calcium, !!0 % f<» t"»gares.il ËNAULT.Libou rne,G<i«
Croûtes pins gr'i» quant., rép. q.
off. sér. Ec. Quittai, Havas, Bx.

fifiOUCK 1RS Çholet blancs et vi¬
gnettes couleur, article d'usage.

La douzaine w «U
Très» belle ECOSSAISE lièvre O K t ,v
noir Ce jour seulement "

VETEMë Hf pour Dame en tissu
caoutchouté beige, 1 orme nouvelle, fiCf «

En réclame Ou "

lledcniaiidé : COLLET marabout qualité
extra, 1 abrication soignée, bouts arrondis,

))
ehou rubans assortis en noir, naturel |Qfet taupe Le collet

TOUR DE COU pour Dames et Entants,
longueur 0'"70, en peluche de soie, noir, belle
qualité, doublé satin, ornés tô,te, pattes, l»i Q PJ
queue. . En réclame ^

CALEÇON pour Messieurs en
beau coton grhi et beige, ceinture che-

Lé GSLET assorti..... 4f 75
vàliêre.

CHEMISE de jour shirting tort, carrée
entre-deux et dentelle genre fil. ® t 'Yfh

La chemise û SU

PANTALON tennis, couleurs ciel, R1 Ûû
rose, haut volant îestonné.. . Le pantalon v
CHAPEAUX de chasse drap piqué, C*t K'Û
teintes mode En réclame ^

Redenianclé : FORP/ÎE55 nouvelles, pour
Dames et Fillettes, en joli leutre noir ei
couleurs mode.

La iorme. 13f5Q, 8f et ^
BANDEAUX autruche, noir et »

couleur, qualité Supérieure Lu /"
PFAS1TAISIES tbu'' paradis, noir Cl KO
s!et couleur, haute nouveauté ^ vif
|| ' | • .il

JOLIS COLS lantaisie plissés, ornés tours,
pour blouses et costumes tailleur,' tou- <51 Q ^
tes nuances mode et blanc Le col O ùG
CHAUSSETTES pour Messieurs KfJ
en laine mixte,article d'usage, t a paire

Fil lot GLACES encadrement bois doré,
en quatre tailles, exceptionnel :
Dimensions. 13x08 11X15 20X14 30x50
La glace. VIO 1f95 3' 25 ÎV4S

DESSUS DE LIT tricot, couleur bleu et
rosé avec iranges, labrication soignée, Offl u
dimensions 190X230 Ce jour uU "

LA'VASO dessus marbre blanc,à éla- fr l «

gères pieds tournés ttj "
CHAMBRE î açon noyer, grande armoire
deux portes, glaces unies, lit de
milieu, table de nuit v/agon. f [|C |]f .v

Les trois pièces "
CHAUFFERETTE à charbon tôle 91 ÔK
vernie, anse tombante tac intérieur. Ce jour u t!"

DÉJEUHERS tasse et soucoupe laïence
imprimée, décor vert.

Les deux pièces, ce jour L L%3
PLATS ronds à gratin, en poterie fine,genre
Vailauris. Diamètre 20 c/ m 22 c/m

Le plat, ce jour.. O' 50 Of 65
Les mêmes, laçon ovale. 28 c/m 32 c/m

Prix 1 ' 1 O 1f35
CASSEROLES plates, poterie fine, genre
Vailauris, intérieur émail rouge :
Diamètre 16 c/m 18 c/m 20 c/m
La casserole, ce jour., O1 SO OV75 0f9o

' • fi .jifa r- -J .5.-. ; ■

mie l'ÎLECTIiCITE
il, rne J.-J.-Rousseau, Bordeaux

^ï/

DYNAMOS,MOTEURS,ALTERNATEURS
GROUPES ELECTR0GÈNESdisponibles
Ufl.» Ailo... Allo... 44.05 filJXS
firiî FEMME Ire cl., bon, pen-

^ruiftsion dep, 90 t. MmeClls?on
114, ch. Doutnerc, Bv-St-Augustin

CORNICHONS
ET salade

réemployez qwe fie Vinaigre

TETE IQIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

"EMME 1" cl req pens—
Mm* ( ; SAIIOUREAU.SAGE

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux Bx,
CAPE FEMME, ûerb" De cl.. M1»
VFlUl. U.HATACNAI D. 47, r. S"
Cathe-'ne. Bx, reç pens. Consnlt.

SAGË-FEMME dës^enseek0secharge enfants, mais» seule. Pas
d'ertselgn.e. jardin. Mme C.laverie.
ALLÉES DÂ1QUR. 39
fiRftNPS portraits
FObt OinEOTE OU D'APRÈS PK0T0

Exécutaors
il, rue ffaufihSîte, Bx

SYlf .-«'i 8-8®
(Gueriscn contrôlée).

IClinique WASSEHMAEN
1g, tue Vital-Caries. Bi
JcOULEMEN!S

RETRECISSEMENTi. Traitement en 1 «tante

APPARTEMENT MEUBLE"
demandé dans maison sér. pour
famille s. enfants, quartiers ex-
tér ou banlieue immédiate. En-
vir. 2 chambres et une cuisine.
Ecr. MARBLER, Ag. Ilav., Bdx.

f*

S1NE.MA Ex-Directeur s'intér.à ciné, cme associé., com; ou

Le Bandage BARRERE assure
une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrotâ-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits ■. Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

de ménage «le Flamant».
Postal tu if. 27' votre
gare, 2 post. 10 k. 53 fr.

cont. remboursent Ecr. Marins
ARTAUI), 10, b« Chave, Marseille
■anil et SAVONS. Repré-
omsllw sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B, R.)

*—'—.jr

(LA SEPTIC-FOSSE)
AUTOMATIQUE

suppriBixe.lcs Vâtn«m4;«s
tonne le Lontort du tout à i'Egout|

Isoctetô Générale fle l'Auto-Epuration;
i 1. rus Roussel Doria M„RJEHjlb f
iDARTENUC- 22, '«« duTaillan, BOXDBâiXjj

Huiles, savons. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boucour-Auberl, Salon (B.-d.-R.)
Pour créer affaires fUCT Qfij
p' correspondance WîSt&L OU!
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

de menage, posl1
10 kil.. 30 fr. huile
'ablé 1® ch., «470

le lit.,post. de 5 et 10 lit. f°° gare
c. remb. l-LOTTE aîné. Huilerie,
Savon1"1®, 5, SALON (B.-du-Rh.).

SAVOIE

Paris-revue, il, rue Meslay(Ueannée), dem. rédact. Env.
rnan. contes, poés., chroniq.

EJI5S8 C1S et SAVONS. Jean
HUILCO MASSEBCEUF, à SA¬
LON (B.-d.-R.) envoie tarif grait
s® deina®. Représentants deuiJ®®.
"EUS feuillards de balles tue
i nellerie. HENAULT, Libourne.
-IL DE FER barbelé clôtures.
HENAUH. Libourne (Olra®).

ATiernoN!!!
Le plus terrible acheteur de la
région. Consultez-le pour l'achat
de livres bibliothèques, musique
tous genres. — JOullDE, 10, rue
Duli'our ■ Dubergier, 10, Biordx.

Ml GRATUIT
avec le concours de l'orchestre
ae1 la Garde Républicaine, plus
de deux cents personnes peuvent
danser grâce à notre puissant
phonographe perfectionné. Vous
délasserez vos amis par les plus
beaux morceaux d'opéra et de
concert. Et ce merveilleux appa¬
reil vous sera livré avec des
facilites inouïes de paie»
ment. — Renseignements gra¬
tuits. — paris en province,
221, rue Marcadet, PARTS (18®).
Dactylo d<"So, 10, r. Gast.-d'Auros-

109 moteurs et dynamos
disponibles tout de suite, toutes
puissances, courant continu et
alternatif, vendus ave® fiche es¬
sais et garantie. MULLOT, in-
génr, 7, r. Michel-Montaigne, Bx

Le P©rc moins cher I!
Rlaison G. BALLANGER Fils

56-58, cours Saint-Jean, 56-58
PEUT SALÉ POUR LE POT Le 1/2 kilo.
Epaule salée d'Amérique.... —
Jambon salé d'Amérique
Lard salé ~
poitrine ou venirèche —
Saindoux pur porc —
Graisse alimentaire.. —
Saucisson pur porc

1 fr. 4S
1 fr. TtS
a tr. 40
3 tr. »

3 Ir. «O
3 fr. 45
3 tr. »<>
5 tr. 5(1

Fous les .jours. Porc Irais, Laril et Onl-ure.
Kiiquétesen tous pays. Ag. DE VERTURYJ

1
, Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit. D*
(E(.'nsultaiions®ratuites)Bureaux : 'FF. r. Bohan Bdx

isosnib iciTIFiÇ
Opérations sans douleur yLis 1 i Lia II

citHlOOEC BOROLAUX. 1Q, me Mauquiix

SSïjpïS tSSm ie U'ments gratuits8
buucauu, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

A -or "X*o •
] En'stock : Dimensions américaines pour voituresj Dodge? UadUlàc) et toutes dimensions françaises en pneu®
rechappés et d'occasion. >.niiTrunur
Wl&HUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC

\I riy<, je:, Piiici-s-ilc- Il ~

Etude de M® DENOIX de SAINT-
MARC, notaire a Bordeaux, 14,
rue Boudet, 14.

VENTE VOLONTAIRE
aux engiïerls publlrues
par le ministère du ait notaire,
le mercredi 5 novembre 1919, h
treize heures, en la chambre des
notaires, 6, rue Mably, à Bor¬
deaux, du domaine de cail¬
lat'et, à Saint-Aubin, canton
de Blanquefort (Gironde), d'une
superlicie de 131 hectares.
Mise à prix : 120,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M® de Saint-Marc.

OFEIeâme
terrassiers et maçons pour tra¬
vaux de longue durée (cons¬
truction du Chemin de fer d'in-
térfit général de Villeneuve â
Faigueyrat. S'adresser au re-
prés' de l'entreprise, M. iiuré,
à Castillonnès (Lot-et-Garonne)

Perdu le 17 au matin. 7 h. 50,trajet place St-Projet, rue
Ravez, un collier or, chaînons
plats et mousqueton long. Le
rapport., 31, c. Vict.-Hu.go. Réc.

USÏ^E BETTS et C®, capsulesmétal. Morirepos. On d<i® des
miettes de 13 à 14 ans payées
3 fr. 50 par jour pour débuter.
ma an « fi» Transformateurs
ulnttnnO staliques et com-
mutatrices livrables de suite.
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, iix.

bôotëiIlessr
LITRES, CHAMPAGNE, au plus
i*ut cours, prises à domicile.
GIOVANNI, 28, r. Furtado, Bdx.

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
21 et 22 octobre 1919, à 13 heures,
r A. BARINGOU priseur.j
3^3 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété). '■
La vente des objets divers tel®

que: Meubles, literie, pendu¬
les, livres, étoffes, bicyclettes,
etc., aura lieu le mercredi. j
Les ayants-droit sont invités a

réclamer les bonis leur revenant.
AVIS. — On service de prêt»!

sur titres français et étranger»
libérés au porteur est ouvert?
tant au bureau central, 29, ru»
du Mirail, que chez les oommls-i
sionnaires attachés à l'établis-
sement. I

Adjudication, zs octobre, éfijBrezzi, not., Pessac i mais. 8]
p., jard., cour, chais, v. hangart;
pouv. servir entrepôt, plateau!;
du Casino, près écoles, PessatS,!

Mise à prix ; 20,000 francs. J
2e ftl/IQ Mm® Chrétien a, pa?;acte sous signature
privée en date du 20 juillet 1919J
enregistré, vendu le fonds dtt]charcuterie qu'elle exploitait,ij
67, cours Victor-IIugo, à Bègles-,
h la personne désignée au dis
acte. Les oppositions seront re>-
çues, 67, c. Victor-Hugo, à Bègle»)

J"Tr\tf%UÈTC meubles, laines.nUfiita B- plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire t E. M\ZEX»




